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SHERBROOKE [1 JJEBHKi 
A LA POURSUITE i LA DELEGATION ET RUEHLE SONT

’ ONTARIENNE ASSEZ PUNIS
CE PAQUEBOT DANOIS EST 
ATTAQUE PAR UN SUB­

MERSIBLE DE NATIONA­
LITE INCONNUE

EST-CE LE “U-53”

M. J. N. GODFREY, l/l N DES 
DELEGUES. ADRESSE SES 

REMERCIEMENTS AU 
MAIRE DE NOTRE 

VILLE

AUTRE APRECIATI3N
(Spécial, à Lu Tribune)

New-York, 14. — Lorsque la “Bu 
vie” de la lijrne White Star, aperçut 
hier matin dans l'Atlantique, un sous- 
marin qui se dirigeait vers l’ouest, ce, 
dernier semblait apparemment don-- vcmen^

Sherbrooke a dignement reçu les 
membres tie la délégation ontarien­
ne, et celle-ci, par l’entmnise de M. 
Godfrey, l’un des promoteurs du moii- 

à rapprocher les deux
ncr la chaise à un paquebot danois, le provinces, vient <1 adresser un

_  ... .. . * 1 «,■ » -i m mu i 111 i*. ■ i nu • i < ■ tMn t • i VI, «

télé-
^Hellig-Olàw”, selon certains passa- fe'rarnmt* remerciements^ i Son Mon­
gers tjui se trouvaient à bord du “Bo-illCur Maiie Syhe.-tre. Voici le texte 
vie,” et qui sont débarqués ici au-j^c Ct‘ messatrc*’ 
iom-d'ho’, On no put reconnaitre la j Sh^r^r00^^,

Notre délégation me prie d’ex- 
1 mer par votre entremise nos plus vifs 
‘ remerciements à tous les citoyens de 
Sherbrooke pour la magnifique hos­
pitalité qui nous y a été accordée.

nationalité du submersible. Etant un
..a1 iiw mai c Lan à, ie “Bovic” crut une 
attaque possible et se dirigea à toute 
vitesse vers l’ouest. Tant que l’on put, 
apercevoir le vaisseau danois, ce der­
nier paraissait chercher à fuir le 
sous-n\arin. Le temps était clair et le 
“Hcllig-Olaw”. se trouvait à deux ou 
trois milles de distance au moment 
où il fut aperçu ainsi que le sous- 

ooi l»* poursuivait à une distan­
te d’environ un mille. Il était alors 
. .ou neurcs, ei ie “Bovic ’ se trouvait 
ù environ 200 milles à Test de New- 
York.

Le “Hellig-Olaw” quitta ce port, 
jeudi, en route pour Copenhague et 
autre-? ports Scandinaves, avec oMb 
parsagers de première clesse, 37 de 

ei plusieurs de troisième cL«s- 
sftt Un grand nombre de passagers de 
première et de seconde sont des Amé­
ricains. Au moment où il fut ap< 
par le “Bovic”. le navire danois ne j 
battait aucun
vait deviner a nationalité par le nom) 
et Iç drapeau danois peint .-ur scs
flancs.

LE REICHSTAG REFUSE DE 
SANCTIONNER DE NOU­

VELLES PROCEDURES 
CONTRE CBS DEl \ 

HOMMES

TRAHISON MILITAIRE
{Spécial à La Tribune!

Berlin. 13, via Londres, 11. I 
comité du Reichstag refusa aujour-! parent 
d’hui de sanctionner les nouvelles pro­
cédures de la Cour martiale île Thorn 
contre le docteur Cari Liebknccht. Le 
comité recommanda aussi que 1 • 
Reichstag demande a voir le rapport 
es procédures devant la Cour martia- 
e de Berlin, avant de sanctionner dé- 
mitivement la sentene • impos par 

• corps au chef sociali te.
Dans ia cause du depute .ocialistc 

Otto Ruehle, le comité refusa la per

CE.H GE DIT QUAND LES MI­
NEURS PEUVENT ETRE 

RKNVm ES PAR LES \l 
TORITES MILITAIRES

LE CABINET 1 LES ALLEMANDS RAIENT El 
uBEC BECONNI! j PEBDENT MISIEUIIS POSIIIONS

APRES UNE BRILLANTE CONTRE-ATTAQUE PAR LES FRANÇAIS. 
CES DERNIERS REPRENNENT UNE PARTIE DU VILLAGE D’A- 
BLAINCOURT ET FONT D’IMPORTANTS PROGRES AU NORD 
DE BOUCHAVESNES.

L’ENROLEMENT

LA GRECK S*EST RENDUE 
AUX NOl N ELLES DEM \N 
DES UORMULKES PAR 
L’AMIRAL 1)1 FOI RNET

LES MUNITIONS
COMPLOT DECOUVERT A ATHENES

i mission de continuer l'action on ii- 
Shcrbrooke fut en effet le couronne- «belle portée contre !o depuie à la dû­
ment dune tournée grandiose et nous» mande du général von Ili -ir, •. go-.:

( Spacial .i 1.. Tribuiu* I 
Londr '.11. Lnmiral Dufouniet. 

eommandant de la flotte anglo-fran 
çai'i*. <tit une tl« péehe d’Athene . a 
dressa hier une note au gouvernement 
grec, lui demandant <le la part d«c< 
Mliés b* « iintrd’.e aIa* la indice grecque, 

la deftuwe du port d’armes par l*1. 
citoyens grecs, î:i cessation du lVn\«»i 
de munition ^ dr guc ’. re en Thc ^sarH
M l’enfèvenn'nt 
transport du blé 
hinct v ia .• si' n

l’emba rgo 
Tliessalie. 1 

ac«a- IVtat

regrettons toils 1 inévitable absence de 
votre Honneur lors de notre passage 
dans votre splendide cité. Nous gar­
derons toujours un précieux souvenir 
de nos visites aux trois principales 
institutions d’enseignement et, en 
faisant part de ceci à leurs supérieurs 
respectifs, nous désirons témoigner à 
la révérende mère supérieure, aux re­
ligieuses et aux élèves du Couvent 
Mont Notre-Dame pour cette béné- 

! diction qui restera toujours gravé 
t dans notre mémoire. Nous avons pu 
juger combien parfaitement la bonne 
entente peut s’exprimer dans la vie 
d’une communauté et quand nous 

j pourrons vous accueilli,, dans l’Onta-

de la Belgique, et de

,, ,, .rio, avec le renouvellement de nos re-
pavillon, mais Ion P°u-|merciements et ()c nos ;imiti,s ?i htu.

reusement commencée.L’mitiativ.- j>u- 
blique de votre Chambre de Commerce 
sera de nouveau justifiée.

J. N .Godfrey.

CONDAMNATION 
D'UN BOCHE A PARIS

verneur général 
ion état-major.

Le docteur Leibknecht purge cr­
uellement une sentence de quatre ans 

et un moi d’emprisonnement impo.-ée 
ar 1h Cour martial- «’e Berlin pour 
trahison militaire.” Il en appela vie 

•etlr . lit 'nvi ('î. prr.danL ce tern, 
une Cour martiale à Thorn common 
de.: procédures contre lui, l’accusant j 
d’avoir tenté d’inciter à la désobéis-; 
sance et à la rébellion les . oldnîs (U 
la garnison de Thorn au moyen K 
lettres qu’il leur avait écrites.

Herr Ruehle était un partisnn 
Liebknecht et endossa la con-iié: 
ce dernier lors de son discours 
Reichstag, après quoi il .-e n ira 
groupe socialiste.

MORT D’UN FINANCIER
DE KINGSTON, ONT.

I (Spécial u La Tribune)
I Québec, 1 h — En renvoyant dou/.i 
(brefs d’habeus c,(>t*P^". pri> pa «b 

de mineurs qui o sont enré» 
les sans le sonsentement ^le leurs pa j 
rent. , le juge en chef Sir I ram <"s J.e 
mieux, a dédaié qu’un mim i.r ne pei.» 
être renvoyé par les autoritvs militai­
res que poi v cause «le K on, alléguée 
et prouvée, et que l'enrôlement ave 
ses conséquences pecessairo n. peut 
causer ce que l’ofi appcdle lési ni «'ii 
termes légaux.

Lour ce qui regarde l’aürgat: i j jor q , la el.AWi» iu.-qii'a minuit 
d’Armand La\ergne que reimplement I j ,, svaq,ei' !' • isuite ajournée au ma 
dans les forces expéuitionnaiies «loit|tin aior, MlU. n ut.- b demand-. ' d« 
etre considéré nul, le savant j"g<- du i’amiral Dufourm : furent ;m i jilee.

,“que l’acte militaire, chapitre 11, ee 
lion 1)9, arrête que le gouverneur en 
conseil peut placer la milice ( ». ■ v\ i-
ce actif, au Cit.iada et même ailler. . 
pour sa défense, lorsqu’il sera utile 
de le faire.” Sur ce point partiiulier. 
il ne serait pus mal a propos de n-pi 
ter avec le plus distingue de nos hom­
mes publies qu’au moment ou l’Angle 

! terre est en guerre, ses colonies b ont 
egalement. Le fait que le Alliés ont 
capturé la plupart des colonies nlle- 

| mandes, depuis le cuinmi n. i in« iu d-- 
! hostilités, est un cas i.vpique de natu 
| re à appuyer cette assertion!' Dans 
jmon humble opinion, continue Si1, 

defense du (a

(S|K-cial a La Tribune)
Paris, 11. Hier soir, les Aile 

malais livrèrent une forte attaque 
sur \blaincourt. au sud de la Somme, 
it roocupèivnt une partie du village, 
; « nsi qu eles tranchées situées au 
au nord ouest de et t endroit, annon- 
ce-t-on offieieHement aujounl’hui.

L* Ptançais lancèrent imniediate- 
tnm un «• e.mti • ntt.-que t : r vaptu- 
rèrent toutes le., positinis en levees 
par le. Allemands. Au nord de la 
Somme, ces derniers t»nt fait quel 
que s progrès au nord de üouchavcs- 
nes.

LES NAVIRES DE
LA FLOTTE GRECQUE

(Special à La Tnhuno) 
Athènes, 12. via Londres, U, en re­

tard Le roi Constantin a décidé de 
composer un corps d’armee avec les 
marins tie la flotte abandonnée aux 
Allies.

DUELS EFFROYABLES
DE L'ARTILLERIE

non

j François Lemieux, n» u, ,* i..'». v.. , 
nada comprend non seulement ie pon­

de sauvegarder ses t< . ritoires et

L’ambas adeur unglui - en cette 
a rendu visite à 11. Zalocosta n 
veau ministre de Affaires l'ilraui-c 
res. ce qui indique que le nouveau en 
binet est officiellement reconnu par 
rKntent-’.

BELLE CEREMONIE
A HAM NORQ

- t ' 1
( KTTL PAROISSi: UK LF BR F 

LFS NOC ES D’OR SAC ER- 
DOTALES DE SON C l RE,

(Spécial à La Tribune) 
Londres, 14. —Le eorreupondant du 

Daily Mail envoie ce qui suit au sujet 
tie la dernière attaque franco-anglaise 
faite sur lo front do la Somme, jeudi a-

POUR REMPLACER LES ‘"’r .''"T''" ,l"
NAVIRES COULES PAR ;Vllt,|,as ‘'l" Z 1°^.^ ,t t»i>-'idt rable, la journée fut marquée

• par plusieurs effroyables duels de
l’artillerie. Jamais dans l’histoire du
monde un tel nombre de canons furent

On a u; r» iv aux,en scène, sur le meme théâtre de
d’utiliser les navires guerre. A propos du canon de 1H pou-

allcmands interiif. dans leur , ports j ces, plus pesant et plus puissant quo 
pour remplacer leur navire* mur-) le fameux Krupp ou le howitzer, lo 
chauds roulés par h sou marins, correspondant dit qu'il crachh le feu et 
Discutant la question du manqu.* de la mitraille h une distance de plus 
navire chez toutes le^ nations, le cor- d’onze milles.r M • ^respondant du “Times dit - “•*»»»’

(Spec'al t La Tribune)

Londres, 1 I 
nations neutia

au*
.i.iivoa'

tel

TROUVE COUPABLE D’A­
VOIR FAIT LE COMMERC E 
AVEC L’ENNEMI, IL PAS­
SERA CINQ ANS EN PRI­
SON.

(Spécial à la Tribune)
Paris, J 4 Wiiiiams Chester £>il- 

bermann de New York a été comlam- 
né en Cour Correctionnelle à cinq ans 
d’emprisonnement et h une amende de 
cent piastres, ayant été trouvé coupa­
ble d’avoir fait le - rrrr'Trc : v» ;• 1‘ *n- 
m*mi. SiU^Tmann, scion l’acte d’a u 
sation, viiit à Pn:’i< ayant ôc papiers 
le donnant comme repré - utant de la

D’autre part, nou> trouvons dans le (Special
“Devoir” d'hier s<;ir, «les commentai- R ngston, 
ves flatteurs à notre adresse. L’auteur Taylor, gérant 
«le cot article. M. Ernest Bilodeau, par, 
le avec enthousiasme de la réception 
que Sherbrooke a fait aux délégués:

“Les délégués de l’Ontario sont re­
tournés hier soir dans leurs foyers, a- 
yant terminé à Sherbrooke la brillan-, 
te série desréceptions publiques qui les 
attendaient. Quels que puissent étn- ! 
dans l’avenir les résultats de leur vi­
site. il n'existe en tout cas aucun dou­
te aujourd’hui chez ceux qui les ont a« 
compagnes *ur la profonde im 
pression qu’a faite 
esprit cette rapide mais instructive

Tribune)
14. —Jeremy
succursale de| 

Kingston de la Banque du Nord de» 
l'Amérique depuis,15 ans, est mort au-lan 
jourd’hui après une maladie de deux 
mois. Avant de venir à Kingston, 
fut gérant de Banque* b Québec, Fit
dericton et London. j(«im

/''v ^ v ; * --- ------

m point de vue 
nationale. Cette 
sufïisit a inté- 
ntariens. 

les principaux 
pas :ige des dédégue . 
s de Montréal, Trois-Ri-

<iuns les déclarations publiques de vières et Québec, M. Bilodeau eonti- 
leui. orateurs. Le juge McClatchy est *nu<-' 6,1 lx-s termes: 
allé plus loin, hier matin, à Sherbroo-1 “On a ensnite travers les belles ;•

(

des endroits modèle.-» i 
de la bonne entente 
ea ra c té r i s t i < ju e se u I e 

sur leur. 03str lt,s visiteurs ' 
Après avoir relaté;

tournée dans une belle partie do Xlütfo in('*dents du 
ans cesse dans leur conversation et “*MS ^ s v‘-*‘

même, mais aussi ta faculté, ren-nnue 
en loi constitutionnelle, «le prévenir, 

! par tous moyens légitimes, l’invasion, 
la ruine et la mise au sue du pays, l. 
attaquant l’ennemi dans son propre 
territoire, le poursuivant partout, dé­
truisant ses ressources et ne lui «Ion 
liant aucun repos avant qu’il soit ane- 

La légitime nécessité» d’opp- i 
une invasion justifie naturellement 

.,,une atta(|ue de l’ennemi dans n pr< 
Iprc pays et partout où il s-* refugiei:.. 
C'est souvent <-n prenant l’offen ivt- 

la défensive <1«» son pays peut être* 
7 ^. .n't.'. Il tainamênt imp •

.dent,
1
sive «iuand lui-mime p« ut « ie ; M 
qu« a tout motnei.t. '

M. 1 /ABBE .1 . U. LEMIRE. |

Hifm Nord, 1 t. — Spéciale — NoU'.
, avions l'occasion d'assister, jeudi, a
une de.' plu belle s cérémonies «lont la,
paroi :sit cm,(»vr « : • tém«*in. Nou ,

i a\ ions b bonheui de fêter le r>0ièm«‘i
J anni\ n ..ire de l’ordination iucnlo-
1 talc de mon dour l’.tbb J. ('. L«mire,‘
curé. 1 e bampiet •'■unit pre de COO»

! per.-om parmi > lesquelles nous rô­
marqui ns plus le 10 prêtres. Sa*

{(iî:m«leur Mer < halifoux ainsi que
monv-'i^rneur T. i un y étaient nré-
rents. 1

Cot U- grandie. « célébrâti«»n a rem-
■ porté un franc s* < u pour un*1

irj' paît i l’oi u i ntion parfaite
m : » ! ’ -jour l’abl; c !.. f. may, à qui

■ •vous nos
ainsi ou’ .M

. - leur ' du comit«•. {
u-------- 1

i ai
te de la destruction incessante de « 
navire marchands neutres, les « 
matcurs anglai se «lenian«lent curnhieii 
longtemps «-ncoiv l<»s nations neutres 
permettront aux navires allemands 
de rester tranquillement 
dans leur ports.”

l’anc re

\prè avoir «lédoré qu’il 
nav ir.-s allemamis dans les port. 
Chili, :«• correspondant ajoute: “Le 
Chili, comme tout 1< autres con­
trées. souffre «lu mnn«|Uc 
S’il ne veut pas utilizer 
pour “exportation <l«' s(»s 
Europe, pourquoi .ie les 
pa à une nuissance «jui

Knight Rubber Company. Par leur ko: “Tout protestant que je suis, a-t-,K'{,n : de la Bcauce. puis h s ( -mton 
entremise, il obtint idusk uvs coin-t il dit «'n souriant, je coréen aujour-^dc l’Est, -.i prosix-rcs aussi, et si biee 
mandes importantes. Il fut finale-'d’hui à me eonfesser devan: vous, et cultivés. Le temps « tait superbe H 
ment dénoncé par un Serbe qui l’a j’avoue que tous nous avons péché par* la pr<;'ince sc présentait sous *«•.•- 
vait connu à New York et qui dit qui'» ignorance à votre endroit.” A <iuoi M. plus beaux jours «l’automne. Et les 
Silbermahn tnivaillait pour la com-! A. E. Ames, le grand financier de visiteurs interrompaient 
pagnie Gottwik.Scheffer & Co.. 309 j Toronto, répondit avec autant d’à'ment leurs conversation 
Broadway. New York, une firme a-1 Propos en reprenant immédiatement, icr le paysage. C’est dans cet état 
yant des affiliations allemandes. tdevant les 500 élèves assemblés du sé- d’âme, eVst a la ’ in de cette heureuse

______ o_______ . jminaire Saint-Charles: “M. McC!at-j gradation «|iie l’on mil pietl à Sher-
jchy parle «le sc confesser, moi je 
i m’humilierai encore plus (“a step lo- 
Iwer”)....; et unissant le geste à la 
parole M. Ames descendit l’une des 

(marches de l’estrade pour continuer 
I son improvisation et réclamer des 
‘hourrahs pour le séminaire.

“On l'a dit et redit hier à satiété, oi\ 
ne pouvait trouver mieux, pour ame­
ner cette délicate entreprise à sa con­
clusion la plus favorable, que «le ter- 

■ I miner la série des banquets et des dis-
Osias Légaré a porté une plaintejeours à Sherbrooke, la reine «les Can 

contre Sarah Dufresne, son tons «le l’Est, où la nature et l’initia­
tive des citoyens rivalisent pour ren­
dre la vie agréable et prospère, « t où 
les deux éléments de la nation cana­
dienne fraternisent dans une» pacifi<iue 

au bénéfice de 
peu d’endroits

LETTRE CURIEUSE 
PAR SON ANTIQUITE

employer «'t «jui l’indemniserait <l< 
tout< port<* «•♦ de toutes charge- dans 
les ports.”

RIEN D'IMPORTANT SUR
LE FRONT MACEDONIEN

(Spécial ii La Tribune)

Londres, 1 L —- Le bureau de la 
guerre annoeo mijounl’hui qu’il n’y a 
rien a rapporter sur !< front macé­
donien.

UN COMPLOT ROYALISTE
CONTRE LES ALLIES

(Spécial à La Tribune) 
Londres, 14. —Selon certaines dépè*

« hes qui arrivent ici d'Athènes, les 
Alliés de l’Entente auraient envoyé 
leur ultimatum à la Grèce pan’o qu’ils 
auraient découvert un complot royalia- 

i\ ut 'Ht*e Pour combattre l’Entente. On avait 
(ju comploté,disent les d«*pêcheN,cpi’au cas 

«»ù les Alliés tenteraient de forcer la 
main à la Grèce pour la faire entrer 
dans la guerre et d’imposer Venizelqs 
au roi, «;«• dernier se tetirait dans lo 
nord avec ses troupes qu'il concentre­
rait à Trikala, en Thessalio, en atten­
dant l'arrivée de l’armée allemande 
pour frapper un grand coup commua 
contre les Alliés,
UN PAQUEBOT S'ECHOUE

A THOMPSON SPIT
(Special à La Tribune)

I Seaattle, Wash., 14. —la* paquebot 
Panama Maru de la ligne Osaka She- 

| shfu Kaisha, en Voûte de l’orient'pou» 
Seattle,s’est échoué de bonne heure hie 
soir à Thompson Spit, à un mille et (U 
mi «lu quarantenaire de Diamon 
Point, près «Je Port T«»wnscnd. L’acc 
♦lent «si «lu au brou il Fard.

d«* navire 
«•«• navires,! 
pnnluits en! 
prêterait-il I 

pourrait le*

CAUSE EN COUR
DU MAGISTRAT

UNE MERE EST ACCUSEE DE 
L’EN LFA KM EXT DE SON PRO- 
PRE ENFANT TOUT EST 
BIEN QUI FINIT BIEN.

épouse, sous l’accusation d’en- 
lèvemcnt d’un enfant de 
quatre ans «jui était sous la charge «lu 
père, les «leux partis ne vivent pas
ons^mbh*. La caus<* a été entendue, ce amicale émulation 
matin, devant le magistrat Mulvcnalia c«»mmunuté. Il est
et l’accusée é'tait accompagnée dedans notre province, en effet, où les

à tout mo- 
p«)Ui* u«lmi-

«|lli
brooke, «lont l’esprit d’initiative et 
d’orgeni-ation se manifestait déjà 
par la présence à bord de «luclques- 
un: de scs principaux citoyens v nus 
au-devant «le n«*us, et «l’un actif se­
crétaire «jui nous inondait de brochu­
res éditées à notre intention, à pro­
nos de l’excursion et ce qu’elle n«»us 
promettait, d’intéressant. Ren«lus sur 
le quai «le la gare, on nous d isp-rsa 
en un clin d’oeil dans les meilleurs 
hôtels, puis l’on se retrouva au bout 
d’une heure. . . . |n>ur rinevnabb- «'1 
plantureux bamjuet «|Uoti*li«‘n aïKjuel 
nous comm* n«;ior, à n*» plus pouvoir 
nous échapper. (^t;« Montréal et Que­
bec nous pardonnent cet hommage 
à la vérité, mairtout parfaits qu’aient 
été leurs ban«ju« t > respectns, cba-

EUUirK EN 16S9, FAR UN 
MISSIONNAIRE U AN AD» r. a 
ELLE A ETE VENDUE FAR 
EN( AN FOUR LA SOMME 
DE S.IO.

(Spécial à La Tribune)
New-York, 14. — Lors d’une vent» 

par encan tenue hier à la chnmbn d< 
Charle- Fred Hartman, un représen­
tant de le. librairie «lu Congrès, à Was­
hington, acheta une lettre curieuse 
par «>n antiquité, écrite par un prê­
tre du Canada, !«• père Seguenet, «n 
HÎHî». à une femme «jui fut amen»*e 
captive a Montr«*al. lorscju’clle n’était 
encore «|u’une toute jeune enfant, a 
pr« as F n
Douvres. Elle fut éduquée « n ce (1er 
ni«’r endroit d’où elle s’évada plus tard 
pour s’enfuir dans le colon i* - an­
glai a s. T^orsqu’elle mourut, en 1772, 
elle .-’appelait madame Thomas Baker. 
\ttachée à cette b ttr< <• tnmvait un« 
réponse du gouverneur William Bur­
net, «le la colonie du Massachu* « tt.* 
C« tt« lettre fut vendue $30.00. Le to­
tal «le la vente se chiffra a $1 J>î*7.o“i.

cun avec a raracteristi«|U( partie* Cr«|CD.Tr nr I A
,, - , • , «n * , . )ière, comment auraient-ils pu vaia- * tnl 11 Ut UA ......
l’enfant. Elle «leclara quelle était deux races soient en si étroites et en s. g. , . m(.s CENSURE ALLEMANDE
prête à le remettre entre les mains «le.cordiales relations. La population «le ’ t (Spécial a La Tribune)
son pere a condition «jue celui-ci le m vire s eleve au chiffre <1«* 21,000,' . . Londres, 14. — La censure al-em.
place à l’Orphelinat du Sacré-Cœur, (dont 14.000 de la langue française. On t ^m‘ia ql]l^ ,1]M" ' ; «le ne permet aucun envoi de nouvcl-
La cause fut donc renvoyée et Ven- a adopté le système alternatif en cejtU1 1 / 1 *’ Us ,u“n • nU ' ( IV les de guerre impartiales «b l’AÎU-
faut remis aux autorités «le cotte Ins-lqu concern • la mairie, et comme pou- ‘ ‘ ® * * u ’ * y ' 1 maifnc i ix Etats-Ui iu
titution. ivait le dite un éminent citoyen local. |ant * C*1 inipressée par .« . o une • tre nation neutre. Les eorresponoant-

IM. F. H. Hébert, dans le demi?r dis- «lu ,Semina,re, où la . con* américains se trouvent dans i’impo- i
cours qui fut prononcé, le prochain j tt na't a ' trois cent* jK'i 'onn' • iqu^. pr« sque absolue «IVT.voyer i;. 

Itour ira à un maire anglais, et s’il f ” 1 ' rc^c ‘re liu s minain- joua V(.rjU*, entière a leurs journaux. Fs ne 
arrivait «pie quelque Canadien-frn-.‘a ° ^ro*^e mu8a!u peuvent n«lresser que des nouvelle- fn
çais voulût renier la parole collecti* |:imer ri*‘nc î’rontenac. — «les s vorables à l’Allemagne,
ve des siens et p«*ser quand même|118 MU* réchauff«n, • coeu j Telles sont l«‘s principales dcslara­
sa candidature, il ne trouverait pas dix Non, les diners de Montréal et •!« tion contenue^ «lans le rapport «le I).
électeurs pour l’appuyer. Aussi n’est- Québec furent sam reproche. r’a: Thomas Curtin, de B . n, imprim»*

BIEN ETRANGE
DEUX FRERES SONT BLES­

SES A QUELQUES MINT 
TES D’INTERY ALLE, JEU- 
DU A THETFORD El ST- 
ALFHONSE.

Thetford Mine, H. — Spéciale - 
Jeudi apr« s rni ii à la mine A. S. 
.b.îin-«n, u. (■ pierre tomba «l’un mon j 
te rha:••:«• « t frappa un jeune ouvri«-r 
«lu nom «!'• Ain -l«*y. âgé «!<• 22 un., lui 
laboura: 4 profon'l» ment une hnnehe. 
Bi«n <|U*' la b i < u re ne "i pa.' ’ r- 
y rave, elh « cepen«lant a .o z «l«»u 
lourcu.-c.

l’eu «le temn apres, un frere «le «•«•' 
dernier, âgé «1«* 20 ans. se fit fraetu-i 
rer une jambe en aidant a t ran qmrter 
une bat,-'»- appartenant a on oncle, 
John Ainsby, <1«* St Alphonse à St- 
Maurice. Tout allait bien en commen-' 
eant, mais rendu en fa»»* «b1 la «lenau- 

■ <<'-■. • ••
Johnson, la bâtisse ax.-Ase sur des rou 
bau. A a peur gli i en b 
leau. Le jeune Ai»nley eut la jambe 
pris* .-«»U‘ l’édifie*' «jui la lui broya, 
affren -enient.

Le-, «leux frere- on' fils «le mon-' 
leur Jean-Baptiste Ai-nley, de St 

Adrien d’Irlan*lc.
--------o--------

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

T\

BOITKS DK SU R ET K DE DEPOTS
Cec boîtes sont protégées par une voûte (toublée d'acier et «ont 

recommandées comme IVndroit le plus sûr pour conserver vos 
Testaments, Titres de Propriété,'*Hypothèques ou Mort­

gages, Polices d’Assurances, Obligations, Certificats, 
fFActions ou autres OI)jets de Valeur.

Four plus amples détails s'adresser a 
BRANCHES A SHERBROOKE

- t

Bureau chef (Avenue DufTerin)................... E. W. FarwelL gérant
...............A. P. Taylor, Am-géraiit

Succursale, rue Wellington..............................F. A. Briggs, gérant
Succursale. lîautp-Vi|iH (me King)......... N. F. Dinning. Gérard

LA NOUVELLE

■:o:-

AUTRE SOLDAT ___ _
BLESSE AU FRONT

Le soldat R. Latour, 103 rue Que­
bec, a été blessé le I octobre dernier, 
sur la ligne du feu, d’après un télé­
gramme que viennent de recevoir se 
parents. On ne donne encore Aucun 
autre détnil.

et de
mais

il question de rien de semblable d'un • Sherbrooke fut incomparable, « t ce 
côté ou de l’autre, et Sherbrooke peut-( te soirée restera a jamais dans le sou- 
elle à bon droit compter comme l'un venir «h1 ceux qui v ont pris pari

EST CONTREDITE

I Tribune)

>’> •n. 1 A dix heures cet 
v:>: * :r -'i, la tati«»n radiographiqu: 
(b t’harlestown contradiaait le rap-- 
port qu’un ou- marin allemand avait 
étt vu au large «les 1 ôtes du Massa-

(dar.s le “Times”, au sujet de ce 
a vu et entendu durant son Ion:

* « n Mlemagne.

chu.Tsett, donnant
qu’il • peur hollandais

la chasse u un va-
inconnu. Les fonc-

séjour tionnaire? déclareront «lU'ila n’avaient 
n«n à dire.

+ . *

t Avis aux Abonnés l
+ Nous prions ceux de nos abonnés ^
* qui ne sont pas en règle avec notre *X administration de bien vouloir £ 
f régler leurs comptes immédiate- 4* l ment. ♦
* Ceux dont les arrérages dépas- *
* sent une année seront immédia- £

tement rayés de nos listes. J

I La Tribune *
++*+**++*****+++++++++++++
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K.-t*
nts pleurent pour avoir le Castorin de Fletcher. tait

C© Que Vous Ave/, 
usage depuis au delà

tromper à ee sujet, 
tlous et ce ijne Ton 
que des 
Enfants

Veheté 
l»orte

i*t a été fa U sous 
I>er.Hoiinel!e ilepuis >a <li;ei»iiverte. 

jieriaettez a perauimk de* vous

I oiijoiirs 
de ;*(» ans,

\c

A. W. Ws'y .d’affaires
et «ldi est *n dernier.

la s ignat lire «le — Mme
sa M«r\ i ‘IllaiHw i tait à But

l'outc s les ('out!*efai;ous, 1c‘m lu*:ta- 
i!it >Atre tout aussi lion ne Mintauss

essais qui inetteat la sauté des lïc 
<*u danger-I/cxperieuce i*ontre les

Qu’est-ce que Castcria
Castoria est un sulistitut inoffensif à rimiic1 de 
ou Parégorique, ou fiouttes ou Siroj» (alinaiit. Il 
est agréable au goût. Il iu* eoiitu'iit ni 0|àmtt. ni 
Morphine, ni antres substanei's \areoticjne-. .‘-'on âge 
©St sa garantie. Il fait disparaître le s ver- et calme 
les Indispositions 1-ievreuse «. Il guérit i«i Idarrltecet la 
Colique. Il soulage les uiahidli's «‘au^ees nar la I >er.tition, 
guérit la Constipation et la 1 1atiiosité. tl s*assitnila 
la nourriture, régie ri'stomae el les intestins, donnant 
Un sommeil naturel et réparateur. La Panai re îles 
Enfants. ~L9 A ml île la Mère.

LE VERITABLE CASTORÎA PORTE TOUJOURS
La Signature de

BURT

Mlle <î. (ioates. de Cuokshire, «*- 
en notre village, jeudi dernier.

—M. J. Lapointe s’est rendu a East 
Angus, par affaire, mere red i derni­
er.

M. et Mme 1). A. MeKellar se 
rendaient a Sherbrooke, récemment. 

Mmes Berray. J. Whitehead et 
hitehead étaient en voyage 
a Sherbrooke, mercredi

T. Irwin, de Lennoxville, e- 
y, mercredi dernier.

—Mlle Julia Hurd, de Sawyervil- 
le, était en visite chez des amies ici, 
cette semaine.

M. et Mme HeCruc 
bîeton, étaient à Bury, 
nier.

Mme H. A. 
étaient ici, la

VELLE CREÜIORE
‘‘FRUIT-A-TIVP'S’* Apporte la Joie de 
la Santé, après deux an* de souffrances*

hey, de Mar 
mercredi der-

m

M. •

(’ookshire, 
ni ère.

Worly,
semaine der-

ASBESTOS

I MARBLETON i
----------------- !

—M. J. K. (iingras, de Quebec, a1 
pa sé quelques jours dans sa famille,' 
récemment.

j —M. D. C .Clément, de Sherbrooke,
|était l’hôte de Mlle Gingras, dimanche 
'dernier,
! — M. M. G. Girard, J. Côté, de St-
j Camille, étaient de passage ici, en rou- 
jtc pour Sherbrooke, ces jours derniers.

— M.L. L. Gingra.s, est allé a St- 
j Camille, jeudi dernier.

-----------------o-----------
COLERAINE

GRATIS pour les HERNIES
5.OC : n il i l^s peu otc essai gratis du Plapao.

Il nfy a plus besoin de poiiti toute la \ie un bandage inutile
Cette offre généreuse est faite par 

l inventotr L’une merveilleuse méthode 
opérant “nuit et jour'* qui rétablit et 
fortifie des muscles relâchés et ensui­
te supprime touf-à-fait les bandage*
Aiulourcux et la nécessite de dange- 
Vuae» opérations.

----- M. et
fils, ainsi

Etaient, mercredi dernier 
| Bornéo Garncau, M. et Mme

chez M.» 
Henri j

Vallières, neveu, M. et Mme Ed. Val- 
lièrc, Mme A. Bergeron, amie de la 
famille Garncau. Ces visiteurs 
venus en auto d’Arthabastka.

MADAME LAPLANTE
ï$û, rue Ste-Bose, Montréal.

4 avril 1915.
“J’ai été ma lad»* et souffrante pendant 

plus de deux ans. Je soutirais cons­
tamment <b* mau.\ de tè!c% et j'arais de* 

sont palpitations de ( ru , tellement que 
i j’avais peur de mourii. J’avais toujours

* v m ~ ' — w

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Ce Que Vous Avez Toujours Acheté

 THE CENTAUR COMPANY. NEW YORK CITY

—M. et Mme J. Panneton sont al­
lés, dernièrement à Wotton, par af­
faires.

| -—Nous regrettons d’apprendre que 
j M. Donat Vanier suit retenu chez lui 
par la maladie.

; M. Antonio Langlois était hier 
| à Wotton. par affaires, 
t M. O. Bosse, cultivateur, de Ting- 
1 wick, est actuellement ici.

LAC MEGANTIC

N -JS COURRIERS
cors i own — M. J. Ouellette a vendu, récem­

ment, sa terre à M. (\ Champigny de
c cure Vaudreuil, souffrant 

quelques semaines, d’une as-
e indisposition est actuelle- 

ont à l’hôpital de Sherbrooke. I>i
c.u.cr, M. l’abbe Maltais 

au séminaire, le rempîa- > 
l que M. le cuit est à pvu 1 
i, et qu’il sera au mili u 

Tous forment (k 
* • ‘ ^ ab’issvrneii- t

Sherbrooke.
—Etait tie passage ici. dimanche I 

dernier, M. Louis Couillard, gérant • 
rie la manufacture de chaises de Dan-1 

illc.

— Samedi dernier, a eu lieu à 
Jglise Ste-Agnès de Mégantic, le servi- 
ir e anniversaire de feu Nap. Thibodeau, 
i N. P. L’église avait revêtu ses plus 
beaux ornements de deuil et une nom­
breuse assistance était venue témoi­
gner le bon souvenir <rue le regretté 
défunt à laissé.

—Mme Michel Couture de Jackman, 
Me., est de passage en ville chez ses 
parents. *

—M. Leclerc, do Plattsburg, N. Y 
est en promenade a Mégantic.

comme une hou h* sur I estomac, et 
jYtaU terriblement c;).i>tipéo. J’avais tos et à 
îles douleurs dans te dos et tes rognons.

Je me surfait soigner par un méde­
cin, pendant un an et demi, mais il ne 
m’a fait aucun bien. En dernier res­
sort, j’ai essayé “Fruit-a tives”, et 
après en avoir pris tn is boîtes, j’étais 
t on dJérabtement mien .< • douze boites 
m’ont rendue à la santé*’. *

Mm: AIFlinil LA PL \NTE. ' 
r»Oe. la. boite, r. pour .fJ. 0, grandeur 

éeliantiiion, 2‘k'.. Chez tous les pliai- I 
manions, ou envoyé franc «le port, sur I 
r crptimi «lu prix, par Fruit-a-tives j 
Limited, < Mtuwa.

Mme L. A. Mercier et leur 
que MM. Onésime Mercier j 

et Raoul Fréchette sont allés en auto, i 
dimanche dernier, rendre visite à M.j 
E. Brochu, d’East Broughton.

—Dimanche dernier, nous avons eu i
la visite pastorale à notre mission de. 

IM. le vicaire du Lac Noir.
Mardi M. M. T. Fréchttt©, L, Ro- 

I berge nommés délégués par le conseil ' 
se sont rendus à Disraeli, lieu d’une, 
grande convention concernant la cons-' 
truction d’une grande route Sherbroo- 
ke-Lévis.

—M. S. Nadeau, de Thetford Mines, 
est actuellement à l’hôtel pour quelque 
temps afin d’installer la lumière élec­
trique à l’office de la Windsor Asbes- 

la résidence de M. T. Fré­
chette.

—M. et Mme R. Théberge étaient au 
lac, dimanche dernier, en visite chez 
M. Donat Pelletier.

—MM. J. Cyr, Louis Cyr étaient en 
voyage d’affaires à Thetford Mines, 
ces jours derniers.

Mlle Adrienne Roberge, employée 
d’une famille de Sherbrooke, était 
chez son père, la semaine dernière. 

---------------- o—-------------

D

15T fAlff •Dvil,

pato.

RIEN A PAYER
Pour 50ÜU ma­

lades qui écriront 
—M. Stuart en­

verra une quanti­
té suffisante de 
Plap?o Tang fra»g 
pou" vous per 
mettre d’en faire 
l’essai. Vous 
payez rien pour 
c^t essai de Pla­
pao maintenant 
ou dans l’avenir.

CESSEZ DK 
PORTER UN 

BANDAGE
Oui, cessez, vous savez par votre 

uropre expérience que c’est seulement 
un pis-aller un faux soutien centre un 
mur tombant et que celp affaiblit vo­
tre santé parce que cela retarde la cir­
culation du sang. Pourquoi donc con­
tinuer à le porter ? Voici un meilleur 
procédé dont vous pouvez vous assu­
rer, sans frais.

ve pour 
HA'NTtmmc 
Pi AP AC etc flP"imiiAc c:an
Ci Où' rit HT (t 
Pl AP AC (QHi- 
TAMUtHTAPPU- 
Qüt IT (MpiCHf 
U COOS}//, o 

6l/5S£*

m™ _
K Di ilUii .

(ÛHT/fKTC'ti'.i V-
ut J/Hjsmnnàk.t

EMPLOYE DANS UN DOUBLE BUT

WEST-BROUGHTON

:—Lundi, le 2 octobre, M .11. Dubrcuil
------------------------------------------------ 'conduisait à l’autel Mlle Rosanna Rou-
mieux, ce matin. leau. Après la messe nuptiale, on se

—M. J. N. Auger, représentant du rendit chez le père du marié, M. H. Du- 
la Métropolitain Life Ins. de Montréal, breuil, où un splendide déjeuner fut 
a passé quelques jours en notre village servi. Le souper fut donné chez M 

dernièrement. Rouleau, père de la mariée. Aux nou-
—Plusieurs personnes se sont cm- veaux époux, nos meilleurs voeux de 

barquées pour Ham Nord, jeudi der- bonheur.
nier ,afin de présenter leurs respeetu- —M. A. Letourneau, de Sherbrooke, 

’ eux hommages au vénérables jubilai- est venu passer quelques jours chez

Premièrement : Le premier et plus 
important oliet du PLAPAO-PAD est 
de conserver toujours appliqué aux 
muscles relâchés le remède appelé 
Plapao qui est de nature contractive, 
et dont le but à l’aida des ingrédients 
de la masse médicamenteuse est d’aug­
menter la circulation du sang afin de 
revivifier les muscles et les ramener à 
leur force et leur élasticité normales.
Alors, mais seulement aiors vous pou­
vez attendre la disparition de la her­
nie.

Deuxièmement : Adhérant de îui- 
tnème dans ie but d’empêcher le tam­
pon de glisser, c’est une aide impor- %* * 
tante pour maintenir la hernie qui ne 3 ■'L\L\ I h.\ ANT ce merveilleux

_ * / {dT% A i*/"** A nPWTVfWltt —

—MM. Giîorges Massé et M.‘Mar­
tineau, de Sherbrooke, étaient en ville, 
dimanche.

I —M. Eugène Thibodeau, employé a

ST-FRS.-X.
-:o:--------
DE BROMPTON

..u, en visite
H * !* • t <-4U, caissier à la 
’i* v ' . L.it chez ses parents à 
t) le jour d’action de

est actuellement à 
. où .1 a été appelé à servir 

o it juré dans les causes 
3 devant la cour du banc du

«

n vieux citoyen de Scotstown, 
•j Bergeron nous a quittés, dor­
ment, pour les Etats-Unis, où il 

era désormais.
—Plusieurs familles sont parties 
nuis le printemps; l’ouvrage ne 
t pourtant pas défaut. Les gages 

ont| plus élevés que par le passé, ce­
pendant la main-d’œuvre se fait de 
o’ui en plus rare.

—MM. A. et Améric Nault, do
Bromptonville, étaient do passage ici 

. c. ui dernier.
G. Mor'n était à Bromptonvil- 

v, nu icreui dernier, afin d’assister 
ux funéraiFes de M. R. Tobin.
—Lundi, le 1C octobre, à 10 hrs p. 

ni. aura lieu l’encan de M. Ludger 
Capistran.

M. Nap. Morin est parti, lundi 
j dernier, pour aller travailler à Sher­
brooke.

—M. Louis Roy, de St Georges de 
tTrnid‘j<ir. était en promenade chez des 
parents, ces jours derniers.

—M. L. . Dumais, peintre de Qué­
bec, qui était employé chez M. F. E. 
Morissette depuis au-délà de deux 
mois, est retourné chez lui, jeudi der­
nier.

—M. E. Roy ainsi quo sa soeur 
Mlle Corn Roy. de Windsor Mills, *• 
taient de passage a St Frs, mercredi 
dernier.

—M. O. Rivard est parti pour Que­
bec, jeudi dernier, par affaires.

jl express a Montréal, était de passage 
, ici chez sa mère Mm,. Nap. Thibodeau.

NOTRE DAME 0E HAM

re que l’on a fêté ce niemt.-
•o--------

jour

—M. H. Boisvert, représentant de la 
maison Thibault de Victoriavillc, e- 
tait de passage à Notre-Dame, ces 
jours derniers.
—Mlle Maria Filteau est allée a Ham 
Noixl mardi dernier. Elle accompa- 
gnnit les révérendes soeurs Honorius 
et Séraphine qui se rendaient au pres­
bytère.

—M. l’abbé Adam, qui nous était 
revenu de Sherbrooke, il y a quinze 
jours en bonne voie de guérison, et ce­
la à la grande joie de toute la pa- , 
roisse, a eu ces jours-ci unn grave at­
taque qui l’a fait souffrir plusieurs 
heures subséquentes. On le dit un peu

~ -------------- ! ton

ST-ALCIDË DE HAM
Lundi dernier, fut céFébré le ma­

riage de M. H. Leroux a Mlle Eveline 
Lamontagne de Magog. M. Louis Le­
roux servait de témoin a son fils et M. 
Ed. Lamontagne h sa fille. Immédia­
tement après la cérémonie l’heureux 
couple alla prendre le déjeuner chez 
les parent: de la mariée. Le soir une 
jolie soir» « fut organisée en leur hon­
neur. Nos meilleurs souhaits de bon­
heur a cos jeunes époux.

îles parents et amis. Il a aussi assisté 
au mariage de M. H. Dubreuil. Il était 
l’hôte de Mlle Léda Rouleau, pendant 
son séjour à Broughton.

“A” est une extrémité élargie <ta 
rLAPAO-PAD qui couvre les mus­
cles atrophiés et affaiblis et les em* 
pêche de se déplacer plus loin.

“B” est un tampon convenablement 
fait pour Fermer l’ouverture herniai­

re et empêcher la 
saillie des intes­
tins. En même 
temps, ce tampon 
forme réservoir. 
Dans ce réservoir 
est placé un mer­
veilleux remède 
absorbant - as­
tringent Dès que 
le remède est 
échauffé par la 
chaleur du corps, 
il devient solurle 
et s'échappe à 
travers la petite 
ouverture mar­
quée “C” et est 

absorbé par les pores de la peau pour 
fortifwr les muscles affaiblis et effec­
tuer ia fermeture de la hernie.

est l’extrémité du PLAPAO- 
I AD qui s’applique sur les os des han­
ches partie du squelette qui donne 
la solidité et le support nécessaires au 
PLAPAO-PAD.
FAITES LA PREUVE A MES FRAIS 

N’envoyez pas d’argent. Je veux 
vous prouver à mes Frais que voua
pouvez guérir votre hernie.

Quand les muscles affaiblis auront 
recouvré leur élasticité et leur force— 

Quand les dangereuses et doulou­
reuses saillies auront disparu— 

Quand l’horrible sensation de “pe­
santeur” sera bannie sans retour^.

Quand vous aurez retrouve votre vi­
gueur, votre vitalité, votre énergie et 
votre force—

Quand vous ?)araîtrez et vous senti­
rez mieux en toutes circonstances et 
que vos amis remarqueront votre amé* 
lioration—

Alors vous connaîtrez que voir©
hernie cat guérie—et vous me remer­
cierez sincèrement pour vous avoir 
conseillé si fortement d'accepl

HAM-SUD

peut être contenue par un bandage.
Des centaines de gens, vieux et jeu­

nes, ont affirmé anus serment devant 
un officier qualifié que le PLAPAO- 
PAD a guéri leurs hernies--certains 
cas étant des plus graves ou des plus 
anciens.

ACTION CONTINUELLE NUIT ET 
JOUR

Une condition frappante du tralfcs- 
cnent Plapao-Pad est le tempe relati­
vement court piur en obtenir de* ré­
sultats.

C’est parce que son action est con­
tinuelle—nuit et jour perdant, les 21 
heures entières.

Il n’y a pas d’inconvénient, pas de 
gène, pas de douleur. Cependant, mi

Mlle S. Leroux vient de nous quit­
ter pour aller travailler à East-An- 
gus.

—M. et Mme L. Darveau, de St-Ca- 
mille, étaient les hôtes de M. et Mme 
P. Auclair, lundi dernier.

E. Moreau, de Weedon, était 
de passage ici, lundi dernier, dans 
l’intérêt de son commerce.

—Mardi dernier, avait lieu le maria­
ge de M. Raoul Faquin, à Mlle Li­
na Filiault. M. Georges Filiault ser­
vait de témoin à sa fille et M. G.
Faquin à son fils. La mariée 
ravissante dans un joli costume blanc.
Durant la messe nuptiale on fit enten­
dre, au choeur, plusieurs jolis canti­
ques. Aux nouveaux époux nos 
leurs voeux de bonheur.

—M. Donat Lafond, marchand tie 
Weedon, était de passage en notre loca 
lité mercredi dernier.

—MM. W. Nadeau, L. A. Vallée,
commis voyageurs, étaient de passa- j fonctionne peut être facilement
LTC ici mercredi dernier Tinté démontré P^r la gravure ci-jointe etm ho rncuM i, dernier, dans 1 mte- la lecture de rexplication suivante .
ret des maisons qu ils représentent. j

Mlle Marguerite Grégoire de Dan-’ Le PLAPAO-PAD est fait d’une

vail quotidien--meme pendant votre 
sommeil—ce merveilleux remède infu­
se invisiblement une nouvelle vie et 
une nouvelle force dans vos muscles et 

mojj_ / les met en état de maintenir les intes- 
; tins en place sans le support artificiel 
| 4’un bandage ou de tout autre procé­
dé.

LE PLAPAO-P \E EXPLIQUE
Le prmeipe d’après lequel le Plapao- 

fonctiom

de gratuit. Et “GRATUIT” sigi 
GRATUIT—ce n’est pas un envtâ 
O. D.”, ou un essai douteux.
ECRIVEZ AUJOURD’HUI POUB 

L’ESSAI GRATUIT 
Faites un essai personnel de sa va­

leur. N’envoyez pa? d'argent parc© 
que l’essai gratuit du Plapao ne vot» 

. coûte rien, bien ju’il puisse vous ap­
porter un ren«;*iveau de santé plu© 
précieux que beaucoup d’or fin. Accep­
tez cet “Essai” gratuit aujourd'hui et 
vous serez heureux pendant votre vie 
d’avoir profité de cette opportunité. 
Ecrivez une carte postale ou remplis­
sez le coupon aujourd’hui et par re­
tour de la malle ’“ous recevrez l'essai 
gratuit du Plapao avec un livre de M. 
Stuart do 4? pages sur la hernie con­
tenant toute information au sujet de 
la méthode qui a eu un Diplôme avec

- > Médaille d’Or à Rome et un diplôme
- i avec Grand Prix à Paris. Ce livre de­

vrait être dans les mains de tous les 
hernieux. Si vous avez des amis dans 
ce cas, parlez leur de cette offre im­
portante.

5000 lecteurs peuvent obtenir 1© 
traitement gratuit. Les réponses se­
ront certainement considérables. Poür 
éviter un désappointement écrives 
MAINTENANT.

M. <*t Mme P. Gaumond de Wot- ville, était, ces jours derniers, en visi- 
sont allés rendre visite à M. et te chez son amie. Mlle Marie Reine

|Dr Leon Archambault

S
Raymond.

0ENTISTE
Spécialiste peur Dentiers

«VIN S«|sr-0«M$ fT RACHRL .*)*
S.int-Loji. S.’O MONTREAL

Mme L. Leroux, dimanche dernier.
— Malgré le temps défavorable que —M. Oscar Lamoureux est

nous avons, nos cultivateurs ont retour de Montréal, où il a assist» 
tous fini leur récolte. Il est regretta- l’assemblée des régistrateurs qui 
blc que les patates ne soient pas en lieu, lundi dernier, 
aussi grande quantité que par les an- , —M. R. Lamoureux nous a quitt
nées passées. i Suite à la cinquième

de

eut

partie forte et flexible “E” qui s’adap­
te aux mouvements du ©t>rps et est 
parfaitement confortable a porter, àa 
surface intérieure est adhésive (com­
me un emplâtre adhésif, bien que com­
plètement différente) pour empêcher 
le tampon “B” de glisser ev. de se dé­
placer.

gratuit de Plapao 
M. Stuart pour la

Envoya© c*» coupon aujourd’hoi à
PLAPAO LABORATORIES, In», 

Block 1938, St-Louis, M., IL & Aft
Pour un essai 
et le livre de 

hernie.
Nom.........................................
Adresse...........................................

Le retour de la malle apportera 
l’essai gratuit de Plapao.

FauMIeton de “LA TRIBUNE”

Lé Creuset du Malheur[
No 14 pas votre peitto fiancée.

r.n lisant ces lignes affectueuses et 
- Puisque Paris vous plait, c’est l’es- ; di sintéressées, le jeune homme so sen- 
sentiel, j’y serai moi aussi mieux qU ' ’ t profondément touche et attristé, 
nulle part quand nous serons réunis!
En attendant, j’ai réussi à décider M 
me Sardière «à venir habiter avec moi 
La semaine prochaine, Marguerite 
prendra possession de la chambre du 
devant, vous vous en souvenez, n’est 
ce pas? Celle où ma pauvre tante tr;i

bonne.
! L’alcool, en effet, remit bientôt 
|J»'in; les pensées tristes s’évanoui­

rent, faisant place à la . urexcitation.
—C’est vrai, je n’ai pas réussi, se 

dit-il, je suis sur le pavé, qu’est-ce «pie 
cela prouve? Non pas qu<* je m’étais 
trompé en trouvant la société mal 
faite c 1rs résignés des imbéciles.

, (irisé par cette popularité imprévue, 
j le jeune homme parla longtemps con- 
! tr«' la religion, la société, l’autorité 
I sous toutes ses formes. Tout ce que 
1 son désespoir de se scutri sans place, 
1 sans argent, loin des siens, 
amasé de douleurs au 
son coeur désillusionné, si 

I en haine.
Tout au contraire. Les gens qui veu-1 Lecume de son âme blessée montait 
lent nous mener, qu’ils s’appellent Sa , à ses lèvres en paroles violentes. 11 ne

aux illustrations plus ou moins obs­
cènes, à la main, il longeait les boule­
vards, la rue de la Paix et les gran­
des artères élégantes où «ircub it les

dre contact avec le monde extérieur.
Chaque fois que Domino venait se 

coucher près d’elle, tirant tout douce 
ment le coin de sa jupe pour s’en fai-

morts. Après tout, c’est de son âge! 
Pourquoi mes chagrins intéresserai­
ent-ils les autres?

Un dimanche de mai tout enso-

avait 
fond de

etrangers et les provinciaux. la poche | n? un tapis, elle songeait, en flattant leillé, la veuve se hasarda à une de

Ainsi on le croyait heureux! Si les 
pauvres femmes jxmvaient savoir!... 

instant, il regretta, lui aussi,Un

vaillait ordinairement; elle est tre 
--nlmPéc et je me réjouis de pouvoir

proeurer à notre chère malade un local 
pius grand. D’autant plus que 

l’économie réalisée sur le loyer lui 
vrmettra de 8e reposer un peu, ce 
’onf elle a grand besoin.

Nou serons donc toutes réunies pour 
Ur© votre prochaine lettre. Ne non 

es p.us janguir, ami; si vous sa- 
;ez combien je l’attends

son départ de la calme petite ville. 
Hélas! il n’avait môme pas mainte­
nant de quoi faire le voyage pour y 
rcMurnc»*. Puis, à l’idée d’avouer son 
désenchantement, d’être obligé de re­
connu itr<> combien les conseils que lui 
avait donnes autrefois son père étaient 
justes, malgré scs dédains, son a- 
mour-propre se cabra.

—Non pensa-t-il. je ne 
rien encore; plus tard, quand je me sc 
rai retail une situation, il sera tou- 
; nr- p nips d’expliquer mon silence.

tut que lorsqu’on 1 expulsa.
Alors, dans la nuit noire de la rue 

dont les becs «le gaz. noyés par h 
brouillard d’avril, ne parvenaient pa.1 
à dissiper Lobs» u ri té «paque. i] rega­
gna son misérable logis.

leur dirai j rai avec

isq J.jpn nuoi? fp B* bert. C’est des 
avec impa- mauvaises nouvelles? T’as l’air tout 

nce! remué.
Je comprends bien que la vie de -—Oui, répondit distraitement Jean 

'aria est plus occupé® que relie d’ici; tu \<-i . c e. t oordé de noir. Oh! c’est 
\-bas, vous êtes riche et sans doute eulement une parente éloignée, mais 

vont profitez des distractions de la ça fai toujours quelque chose 
capitale. Nul ne vous en blâme, je —Pour Mir. haut venir boire un 
J«m*»nde seulement quelques mots verre, ça te remettra. Allons, viens, 
pOO m© prouver epie vous n’oubliez c’est moi qui paye, la journée a etc

ichets du Dr Fred. Demers
UER SON EN CLNQ MINUTES DE MAUX DE TETE 

• «n areepte* aucun à «ut ,m ^ue le nom ‘‘Dr Fred Uemers” ne toit 
bsque cachet. O sont les seuls vraiment bons, efficaces ©t-?.v* a «n

Bt-Doü©, MONTBBAk

rnndi. Durant ou autre, iu* sont que d 
sinistres farceurs; c’est x nous seuls 
qu’il faut nous fier, à nous seuls «le 
prendre ce que l’on ne nous donne pas.
Il n’y a pas «le Dieu pour en deman- 
der compte, il faut supprimer les 
maîtres qui se permettent de vouloir! j , , ,|,.n ; , nnji)U
nous en imposer. j |)Ujg longtemps cessé de

Oui j(* ferai comme Robert, un me- ris. 1 
ti* r quelconque pour gagner mon pain « ux 
au jour le jour, mais je n'obéirai à plus 
personne. Et quand t »:: ■ h - révolte i « 
tous les exploités du monde, sans dis­
tinction de pays, . »■ grouperont, je se- 

eux. Cela ne tardera pas, ils 
sont «Ves milliers, «-eux qui pensent 
comm • moi. Qui pourrait nous rete­
nir? Ft quand nous serons partisfqui 
pourra nous arrêter? Ceux qui nous 
prêchent le travail et l’acceptation «le 
nos maux ne 1«* font que par intérêt.
Ont ils souffert notre misère pour 
savoir si bien comment elle sc ifuérit?

Il pensait tout haut, scandant se^ 
phrases de coups de poing.

Bravo, camarade, bravo! Vive l’a­
narchie! s’exclamait la clientèle habi­
tuelle du cabaret.

Taisez-vous! voulut protester 1 • 
propriétaire. Vous allez faire venir la 
po’i-e.

Tant mieux, ou les recevra .«
«ft d couteau! (’eux qu’on refroi­
dira re en t plus la pour nous g< 1 
ncr!

C.'MÜr.ue, le beau Jean, on t’é 
coûte.

abondamment garnie. Puis, le 
venu, aux terrasses des cafés, à la 

changeait porte des théâtres et des restaurants 
I où l’on soupe, le promenades se con­
tinuaient. lassantes.

l orsqu’il était régulièrement occu­
pé dans un atelier éloigné du centre 
mondain
passant cette «lasse de jouisseurs 
contre laquelle il tonnait constamment.

• Là, il la coudoyait sans cesse. Les 
I pied.1- dans la boue, chaussés de vieux

avaient
rouler;

le bon chien, a son jeune sauveur.
Aussi elle se prenait à désirer les 

visite: du jeune homme et s’étonnait 
«le ne pas l’avoir revu depuis le soir 
où il était venu lui annoncer son 
changement de domicile.

—Hélas! pensait-elle, il est dit 
loan n’avait guère vu qu’on ] que je ne pourrait m’attacher à per­

sonne. J’avais cru un instant retrou­
ver un peu de goût à la vie et peut- 
être un but en protégeant cet enfant; 
ma triste figure l’aura sans doute ef­
frayé; il fuit la vieille aux récits desouliers perces, les jambes lassées do 

fatigue, il voyait passer les équipages
mugi ant Paris, était silen-jdont le bouderies de nickel et de cui- 
I : avenues vides semblaient cre étincelaient! Chaque jour, les é- 

f ge encore. Sur les bancs, de ; paules appuyées à la devanture d’un 
n loin, on pouvait distinguer une

ces promenades solitaires dans son 
jardin, comme il lui arrivait souvent 
d’en faire l’été. Les murs étaient as­
sez élevés pour ne pas permettre les 
regards indiscrets. Seule avec scs 
pensées, elle allait le long des plates- 
bandes envahies par les herbes; son 
regard triste aimait à contempler les 
nids peuplant tous les arbustes: char­
donnerets et fauvettes semblaient 
comprendre qu’ici nul ne les dérange­
rait jamais; chaque printemps,

A SfJIVHB

rand tailleur, il sentait scs vêtements J
masse confu. e, 
un sommeil la .

Au centre di 
ur un refuge 
!:«mpad: 
mes se 
'Onnaio:

déchirer en de longues 
comme la pelure d’un

un corps allongé dans J plus usés sc 
|échaucrures

la chaussée, groupes fruit blet!
autour du halo d’un ! Le ventre creux, la bouche sèche, il 

des hommes et des fem- respirait l’odeur affolante qui monte 
li putaient; leurs voix ré- des soupiraux des hôtels. Et, pour cal- 

I'!: lugubres dans le si- mer son indignation, plus rien danssi-, mer
lence. et b ur- silhouettes semblaient son coeur vide. Plus un espoir de vie 
dans la brume agrandies et déformées. I meilleure, plus un éclair de foi dans 

Une voiture de maraîcher passa au : Celui qui s’est fait pauvre et a dit aux 
grand trot, un instant h* bruit de ses riches: “Donnez; ce que vous faites à 
grelots c’ de -es ferrailles égaya cet-J votre frère, je vous le rendrai au 
te sinistre nuit, puis elle sc perdit dans centuple. Bienheureux ceux qui souf-
1c lointain.

Il y a des gens qui dorment dans 
des lits sculpt* , sous des édredons de 
oie. pensa-t-il envieux, ceux-là sc 

moquent bien de nous!. . . .
Ft. les poings crispes, il hâta son 

pas qu’étouffait la boue fluide des 
trottoirs déserts. . .

Le lendemain, en compagnie de Hu­
bert, il commença la vie précaire de 
camelot.

Un assortiment de

front. Bienheureux ceux qui ont faim 
et soif de la justice....” Plus même 
un amour terrestre assez profond 
pour dompter son égoisme, sa soif 
d’indépendance et de farouche liberté 

XI
LE CRIME DE LA RUE DES | 

ROSES i
Depuis qu’elle avait fait la con­

naissance de Jean, Mme Ballot pen- 
! sait souvent à ce grand garçon plein 

cartes postales, * «le jeunesse qui lui avait fait repren-

La suie, Ja graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide­
ment sur les marmites avec rem­
ploi de Peau chaude et du

GOLD DUST
Servez-vous-en pour les us­

tensiles de cuisiitê. il nettoie 
tout article.
6c et plus gros paquets.

^ÿîRVIRBANK^S
Il Ml T ■ D

MONTREAL
**Lni**sri las JUMEAUX 

Gold Dual faire votre 
vall.”

M

'«0 OU:



EPURATION

prenez

PRETRE DEPUIS
SOIXANTE ANS

M L’ABBE J. B. CHARTIER. DE 
ST H Y Al IN l'HK. \ IENT DE CE 
LEBEER LE MEME ANNIVER 
8AIRE DE BON ORDINATION I 
LA PRETRISE.— UNE CARRIE-
RE BIEN REMPLIE.----- NOTES
BIOGRAPHIQUES.-----

Te! emt le —cr*t de rétabBr une bonne drcuUiüma, ém 
digestions, de faire cesser les malatOes de fouies 

dont se plaignent maintes fols les hommes.
ü EUGENE MICHAUD, Woonsocket, R. L, 
emploie les PILULES MORO et se guérit vite de 

dfestomac, de reins, de faiblesse.

Département 
de la Fourrure 
chez Viaeberg

Des superbes modèles de 
MANTEAUX de FOURRURES

Nous avons un fonds bien as­
sorti de manteaux en Phoque de 
PHudson. mouton de Perse. Rat 
musqué Canadien et du Sud. Les 
dessins et styles sont les plus 
récents et les plus à la mode. 
Venez tes voir vous-même *it 
profitez du choix.

*‘Bonn#s Marchandises a dea 
Prix Populaires”.

T. V ineberg
M7 Rue Wellington

—M. William Beaupré, de Stans- 
tead, était do passage en ville, ces 
jours derniers, pour affaires.

( —M. et Mme J. H. Morin, de Dixvil- 
» le, sont en promende à Sherbrooke, 
depuis une semaine.

— Pour ce soir seulement une ligne 
.-pédale de flanelle “Augora” à 10c 
la verge L. A. Bayley.

—M. et Mme C. Emile Breton, de 
. Roxton Pond, sont en visite à Sher- 
jbrooke, pour quelques jours.
| —Mile E. Couture, de Val Racine,
passe quelque temps en visite chez 

j ses amies de Sherbrooke. t
j —Les bons sièges pour le concert 
j d'Yvette Guilbert s’enlèvent vite. Avis 
à ceux qui veulent profiter de cette 
cubaine d’avoir à se bâter.

—Mme J. B. Robin retourne aujour­
d’hui à Knowlton, après avoir passé 
quelque temps à Sherbrooke.

—M. et Mme Simeon Mercier, rue 
Galt, sont revenus d’un voyage de 
quelques semaines aux Etats-Unis.

—M. Henri Fortier est retourné à 
Wjlistoun, après a'/o»r passé quelques 
jours à Sherbrooke,

Les quelques notés biographiques 
suivantes, sVir la vie de Monsieur Tab* 

'bé J. B. Chartier, du séminaire de St- 
1 Hyacinthe, qui vient de célébrer son 
bOième anniversaire d'ordination sa­
cerdotale, ne manqueront pas d'inte- 
resser plusieurs de nos lecteurs <pii

-------------- lont connu et suivi avec admiration la
GRACE AU DEVOUEMENT DES carri^re de Ct* P^tre. 

PROFESSEURS DE CETTE INS-j —M. l’abbé Jean Baptiste Chartier 
TITUTION. NOUS AURONS DE ^ né à La Presentation, le 14 mai 
NOUVEAU, CETTE ANNEE, U-^^&L de Joseph Chartier, cultivateur,

CLASSES DU SOIR
AU SEMINAIRE

NE SERIE DE 
PROGRAM M E.

COURS — LE l*e Marguerite Chenette. 11 fit ses 
etudes ù St-Hyacinthe et fut ordonne 
dans sa paroisse par Mgr Blanehet, le 

Lundi soir, à 7.30 heures, aura lieu, octobre 1856. Au séminaire de St- 
au séminaire St-Charles, l’ouverture Hyacinthe, il fut professeur de 1856 ù 

| des classes du soir. Ces classes sont 18tju« directeur des élèves de 1860 à 
1 gratuites. L’on enseignera le français, He 1862 à 1863, on le voit a
| l’anglais, l’arthmétique et la tenue Sherbrooke pour étudier l’opportunité 
| des livres. De plus, il y aura une classe ouvrir un collège classique. De 
! spéciale de dessin et d’architectuee. 1363 à 1868 il est curé a (. ompton, ou 

\ toutes les années, grâce aux dé- il a construit un presbytère en 1864.
En même temps de 1863 à 1868, il 
s’occupe des missions. 11 fonde celle de 
Ste-Edwidge de Clifton, celle de Coa 

marquableg tit,ü°h °d il a bâti une chapelle en 
iVn ! ^63, celle de St-

voues professeurs du séminaire, nous 
avons de ces cours du soirs gratuits, 
cour qui durent plusieurs semaines 
Les résultats ont été n 
et nous sommes heureux d’en annon­
cer une nouv

Malo d’Auckland, eel- 
elle série. Tous les jeunes le do St-Venant, celle de St-Hermé

—M. Hercule Dion, do Rock Is­
land, était de passage cp ville, ce ma­

T EM PKI? A TU RB

Beau et frais. Dimanche^ 
vkntu riaient s de l'on est, h. 
(jireincut orageux et un peu 
J‘fltt
n

• gens <iui travaillent le jour devraient 
se faire un devoir d’y prendre part et 
même les adultes qui veulent se per­
fectionner dans leur langue. Nous en 
reparlerons lundi.

----------- :o:——

YVETTE GUILBERT

----------- ------------------- ^
|i ü CMHHif lOCAlf ü

—Mme R. Hudon, de Richmond, 
rendait visite à des amis de notr * vil­
le, (.es jours derniers.

— Pour ce soir seulement une li-L ,
gne Spéciale de flanelle “Angora” à 
10c’la verge. L. A. BAYLEY.

-LMlle Yvoni -- Drouin est rot >urnée 
*» Mrmtréal, apiè* ne promenade d’u­
ne semaine en not-.' ville.

—M. L. J. Payeur, de Black Lake, 
étaiT de passage en ville, hier, pour 
affaires.

—Mme Robert Grenier, de Rich­
mond, était en promenade à Sherbroo­
ke, ces jours derniers.

—M. Georges Leroux, de Coaticook, 
passe quelques jours en villa, pour af­
faires.

tin, pour affaires.
—M. et Mme Armand J. Beaudry, 

de Val court, sont retournés à cet en­
droit après un court séjour en notre 
ville, chez des paents et des amis.

et Mme GeorKes Turcotte, nie' Le 17 octobre, au théâtre 
Wellington, sont revenus hier d’une Majesty’s”.
promenade chez des parents de Lacj‘ La'grande et incomparable artis- 
Megantic et Woburn. 1

—M. Alphonse Tétreault 
Pont, part aujourd’hui pour un voyage

His

Trois*d’une semaine ù Montréal et 
Rivières.

—Nous lisons ce qui suit dans le 
“Journal de Waterloo”: M. et Mme H. 
Balthazar, M. et Mme R. Bourgoi^, et 
Mlle T. Balthazar, de Valcourt, ont 
fait une promenade à Sherbrooke et 
Glen Sutton en auto.

te, l’exquise diseuse des délicieux 
rue du chants {le France, Yvette Guilbert, se­

ra à Sherbrooke, mardi soir, le 17 
courant, il est inutile, il nous semble, 
d’insister sur l’importance et l’attrait 
d’une pareille fête de l’art français. 
Tout Sherbrooke assistera à la soirée 
Yvette Guilbert et ce sera le grand 
succès.

Le 17 octobre, l’éminente ar­
tiste noua fera revivre plusieurs é- 

de la belle France. Elle nous

négilde, celle de Ste-Suzanue où il a 
édifié une chapelle en 1866 et dans le 
Vermont à Island Pond où il a cons­
truit une église en 1865. Curé de Coa­
ticook de 1868 à 1877, il y bâtit un 
presbytère, agrandit une chapelle et 
établit un couvent en 1871. De 1877 
à l’année suivante, il est curé de St- 
Ignace de Stanbridge, de 1878 à 1880 
de Ste-Madeleine. On le voit ensuite 
procureur au séminaire de St-Hyacin­
the de 1880 à 1894, et profsseur 
de 1894 à 1897. Depuis 1897, M. l’ab­
bé Chartier se retire au Séminaire,où 
il se prépare à bien mourir.

—MM. les abbés Emile Vincent.
Philibert Led ou x et Victor Vincent, du Po(lU0 
séminaire, étaient de passage à St- dira fin<< «rouPpa d‘‘, dana
Hyacinthe, ces jours derniers, afin les appropries lesquels sont
d’assister à la célébration du soixantiù dl'. véritables merveilles d art Le pre­
nne anniversaire d’ordination sacerdo- nnier groupe est celui des C ansons 
tnlo de M. l’abbé J. B. Chrtier. des Gens du Peuple, puis viendront les ia soirée 

Chansons du Moyen Age. Dans la, Rouge, 
w —M. et Mme H. Bourguignon, de'(jeux^.mo partu» du programme elle 
(Lennoxville, sont en visite chez des pa-, nous ies Satires Parisiennes sous 
| rents de Coaticook, pour quelques LoiiùjXV, puis les Chansons de Méti- 
j°urs* lors et f*)iir terminer un programme

-La grande artiste française Y- '.exquis, les Chansons .les Soldats, 
vetto Guilbert sera à Sherbrooke ! Mdame Yvette Guilbert est aeeom- 
mardi prochain, le 17. Le tout Sher PaBn*e de Mademoiselle dresser, viol

CONCERT A LENNOXVILLE
Un intéressant concert a été don­

né à Lennoxville, hier soir, pour venir 
en aide ù la Croix Rouge. Au program­
me, on voyait les noms d’amateurs 
bien connus que sont M. et Mme J. G. 
Watson, de Sherbrooke, M. Alger, Ml­
les K. Taylor et A. Brown, de Len­
noxville, F. F. IL Carter, un baryton 
professionnel de Montréal, a aussi 
rendu plusieurs jolies chansons. Le 
succès financier de la soirée a dépas­
sé toutes les espérances et une som­
me considérable a été offert, après 

au secrétaire de la Croix-

PARTIE DE CARTES
DE L’A. C. J. C.

Le Cercle LaRocque de TA. C. J. C., 
organise pour le 25 courant un euchre 
bridge, cinq-cent, qui aura lieu comme 
d’habitude au Monument National. Les

brooke y sera s’il faut en juger par|loniste et 1,0 M* Gustave Ferrari, pia-j billets seront bientôt en vente par les 
l'empressement du Public au Théâtre b'lkta sont en venU‘ au (membres du Cercle et par lea dames et
Majesty pour se procurer des billets, théâtre. So hâter de retenir ses pla-,demoiselles patronnesses.

% ces car la salle ne sera certainement

—“Périscopes” pour boiu»cs che* 
McCqnnell, opticier, 173 rue Welling­
ton. Prix $3.00. J. n. o.

—Mlle E. St-Germain, rue Liver­
pool, était récemment en visite chez 
des parents de Waterloo et Granby.

—Pour ce soir seulement une ligne) 
spéciale de flanelle “Augora” à 10c 
hi verge L. A. Bayley.

—M. E. Huard, de Wobum, était 
de passage en ville, ces jours derniers, 
par affaires.

—M. Ix>uis GrandPré, de Québec, 
ét«i tde passage en notre ville, hier, 
par affaires.

f
—Nous avons toujours un assorti­

ment complet de joncs de mariage,

—MM. et Mmes C. H. Edouard Du- 
ranléau, de Wotton, étaient en prome­
nade chez des parents et amis de 
Sherbrooke, au commencement de la 
semaine.

—M. et Mme J. A. Cameron, avenue 
Walton, sont partis pour un voyage 
de quelques semaines à Boston et au­
tres \illes de la Nouvelle-Angleterre.

M. et Mm ‘ Eugène Dorion, de 
Waterloo, étaient récemment en visi­
te chez des parents de la rue 
Brooks.

—Mlle Laura Boisvert, rue Brooks, 
est revenue d’une promenade de 
quelques jours chez des amies de Di­
sraeli.

—Mme Alphonse Desjardins, rue 
St-Oharïes, est .partie aujourd’hui 
pour un voyage de deux semaines à 
Montréal et autres villes.

—Mme Achille Paquin, en compa- 
çr.ie de sa fillette, est retournée à 

(sans soudure)en 10, 14 et 18 Karats. Byrlin Falls. N. H., après avoir passé* 
Style “Tiffany”. O— J. Gendron, bi-| quelques jours chez sa soeur, Mme Jo- 
joutier, 133 rue Wellington. j. n. o. -» >h Pcnet, rue du Pont.

RHUMATISME SCIATIQUE LUI CAUSANT DES 
DOULEURS ABSOLUMENT INSUPPORTABLES

APRES CINQ ANNEES DE SOUFFRANCE, LA GUERICON FUT EF­
FECTUEE PAR LES ME DECINES DU DR CHASE.

Peu de maladies peuvent être com- lament insupportables. Elles prenaient 
parées au rhumatisme sciatique peur naissance aux hanches puis de seen- 
les tortures qu’il cause. Comme cette I daient jusqu’aux jambes et aux or- 
condition du nerf sciatique dénote Té- toils en empirant graduellement. Mes 
posément du système nerveux, la cure nerfs se contractaient au point de de- 
on réside logiquement dans l’emploi de venir pratiquement morts. Mon méde- 
la nourriture du Dr. Chase pour les cin essaya divers traitements qui ne 
nerf; en nourrissant les nerfs épui- purent que m’apporter un soulagement 
sés, elle leur rend la vigueur et la passager.
santé. Nous recevons continuellement! “Pendant cinq ans je fus soumis à
des rapports témoignant des magm
finues résultats obtenus dans le traite- [bit : attaquée qui duraient environ
ment du rhumatisme viatique par l’­
emploi, après chaqua repas, de la nour­
riture du Dr. Chase pour le foie et les 
reins, comme un moyen de stimuler l’­
action du foie, des reins et des intes-

cette torture et eus à subir de terri-

i pas assez grande pour contenir tous 
ceux qui veulent entendre Yvette 
Guilbert, et il est absolument positif 
et officiel qu’elle ne donnera qu’un 
seul concert.
MADAME YVETTE GUILBERT 

AIDEE DE
GUSTAVE FERRARI, PIANISTE 
EMILY CRESS£R, VIOLONISTE 

PROGRAMME
1 Chaconne Vitali (1G50)

Emily Gresser
Légendes doréco (Deux chants du XV 

XVI siècle)
2 a. Le V oyage de Joseph et Marie Çomprrnant aso ûcru de M jidKuir, 
à Bethléem.

o. — L i Passion.
Yvette Guilbert

3 a. — Ave Maria Schubert-Wilhejmj
b. — Rondino Beethoven-K render
c. — Allegro Spiritoso Senailîo

Emily Gresser 
Chansons du Moyen Age

4 a. — Les Anneauv de Mariunson 
b. — La Dame Mal Mariée.

Yvette Guilbert 
Intermède

5 Chansons du XVille siècle
a. — Les Belles Manières.
b. — La Défense Inutile.
c. *— Colinette.

Yvette Guilbert
6 Fantaisie Faust sur Sarasate 

Emily Gresser 
7 Two English Folk Songs

a. — The Dumb Wife Cured
b. — Oh, no John.
Deux refains populaires du XVIIc

j. — La Délaissét. 
h — Le Lien Serré.

Yn '.tto Guilbert 
Kncbc piano used from

Management in Canada J. A. Oau- 
vin.

AU PRINCESSE
“The Little Scholl Ma’am”, avec 

Dorothy Gish dans le premier rôle, tel­
le est la superbe pièce cinématogra­
phique que le théâtre Princesse offre 
au public aujourd’hui et lundi. Le 
spectacle nous ramène aux jours heu­
reux de notre enfance alors que, nu- 
pieds, nous courrions à travers les 
champs pour nous rendre à la “petite

A VENDRE
LA PROPRIKTK BAHR

rn parfait fit.it d«* culture ; Terre (yra'flie 
noire, sali* roches ; peut (•tre entWretnent cult! 
W-v ft lu machine ; excellente p<>ur culture du 
foin, grains, et<\ Maison — style cottage, 112 
Atuge, bien tapiss(V et peinturée, beaucoup d’et» 
pare, grande allonge et vPramlu ; euu chaude et 
froide, chambre de huiu, eau courante, t'Kph"r** 
R.R. (irange av«>e soubassement 110 x 4» 2 Wa- 
g es, entrée élevé, , écurie pour 60 vaches double 
cloisons et jainturée. eau «-ourante l’ropri^t/-
personnelle - 20 < < h^s 26 jeunes béfes A cor-
ne% U chevaux, l ••ochoi 1>" tonnes de foin, 
1,000 corde* de bois ja-uvent être <smpée«, •«. 11 

ivrPc* au chemin de fer pour ♦4.00 lu corne.
Située A 2 12 milles de la gare, 12 milles 

’une \ille <le lO.oOO habitant*, bons marché*, près 
des égli**. #t «'rob**,. Bon voisinage. Obligation 
de vente immediate Prix $10,006., $3,000.
comptant.

RITCHIE t COLBY, 
fln-enaboro Bond, Vt. 

ou it F. C. TAYLOR, Chambre IS, Edifice Ra 
cine. Sherbrooke, Qué. JWA 4 ch.

deux mois. La duree de ma dernière at- 
t.inu, fut abrégée par l’emploi da la 
nourriture pour les nerfs et des pilules 
pour le foie et les reins du Dr. Chase.
Je continuai le traitement jusqu'à ce 

t ins et partant de tenir le système ex- Ique je fusse convaincu de la permanen-
empt de douloureuses impuretés toxi-ice de ma guérison.” tour à Sherbrooke. Le capitaine a été
-lu-'. _ t , ., _ . Cette «ledaration est tCTohofée p«r d-un accident, il y a quelque

M. W. J. Talbot, EdenwOid, Sask., *4. H. E. Wooley, J. P. . . . /
écrit: “C’est pour moi un grand pîai I Nourriture pour les nerfs du Dr lui causant des blessures assez
sir de recommander les pilules du Dr.]Cha»e, 56 cents 11 boite, six pour $2.50 sérieuses pour nécessiter un long repos.

le capitaine olivier
S’EN REVIENT

M. L. IL Olivier vient de recevoir un 
câblogramme de son fils, le capitaine 
Alphonse Olivier, actuellement à Lon­
dres, lui annonçant son prochain re-

Chase pour io foie et les reins et sa 
nourriture pour les nerfs, èomitte une 
euro de rhumn' dne sciatique. Les d(ni-
kuii (iUc j a* souffertes étaient •hso-& Company, Limited, Toronto.

Pilules pour le foie et les reins du Dr. j C'est avec le plus grand plaisir que
rha*., 2f, cnnls la boîte, chez tous les1 souhaiterons la bienvenu,, à no-l,. ...
fournisseur ou chez Edmanson, Batei Inox lé..*tie jeune» concitoyen.

Message d’une Femme 
aux Femmes

Si vous êtes affligées de faiblesses, 
de sensations, de fatigues, de maux de 
tète, de mal de dos. sensations de pe­
santeur, faiblesse de la vessie, consti­
pation, de catarrhe, douleurs dans le 
côté, régulières ou irrégulières, gon 
Dements, ou grossissements non na­
turels, sensation de chute ou de dépla 
cernent des organes internes, nervosi 
té, envie de pleurer, palpitations, cha­
leurs, yeux cernes ou perte d’intérêt 
dans la vie, je vous invite à m’écrire 
et à me demander ma méthode facile 
de traitement, avec dix jours d’essai 
gratuitement et franco, aussi référen­
ces des dames C anadiennes qui s» 
plaisent à dire comment elles ont re 
pris santé, force, vigueur et bonheui 
par cette méthode. Ecrivez aujour 
d’hui. Adresse :

Mrs M. Summers
Windsor, Ont.

lai santé et lé bon fonctionnement 
dns organes ue s'obtiennent qu’au
pi iv d’uue ligilance constante et 
d’une épuration inceusar.te. I** uunu- 
tlre effort et aussi le moindre mau­
vais veut qui souffle amènent dans 
T économie lu creaUou de poteons et 
ue toxines propres à eitcrasser et à 
détériore^ tout le mécanisme. A 
côté de la bonne nourriture, de la 
bonne hygiène qui travaillent à em­
magasiner citez Thoiume dea élé­
ments fructueux, ù développer une 
circulation active, à assurer des di­
gestions profitables, une énergie 
musculaire a\unutgcuse. il y a le re­
vers de la médaille et c’est {KMirqnot 
nous devons être constamment aux 
aguets. Aussitôt qu’un homme se 
voit dépérir, que ses forces dispa­
raissent, que «a bonne none æ flé­
trit, que les reins lui fout mal, que 
ses nuits sont ngitaSes, que se* diges­
tions sont difficiles, c’est la preuve 
que lu machine ne va plus, qu'il y a 
îles jmttes, des lésions auxquelles il 
faut obvier sans retard. Ce qui est 
nécessaire c’est un dépuratif, un to­
nique et un stimulant. 11 faut uctl- 
\er le sang, faciliter la marelle de 
1 est ornai1, soulager le» rognons, in­
troduire dans le système de» éjé-! 
ment s énergiques propres R coin 
penser les pertes, à suralimenter le 
patient et à lui fournir des armes 
contre la maladie «pii le menace.

Dans le corps humain, il n'est j»aa 
un seul organe, un seul tissu, one 
seule cellule qui ne s'alimente de : 
.<ang. qui n'y puise le» aliments né- 1 
ces sa ire» ù sa nourriture, à son en­
tretien et à sa défense, (“est donc | 
le sang qu’il faut soigner d'abord 
et avant tout. La première chose A ! 
faire est immédatement de s’adres 1

felt ff»

M. UUUHNH MICHAUD
aer à la (Vmifiagnie Médicale Moro, 
de consulter h* Dr Adolphe Mlgnauflt 
et de m» soumettre au traitement dea 
l*ilules Moro qui août un dé|nimtif 
de prendeJ’ ordre et un <vt!iuutant 
souverain pour donner du sang, de 
la fraîcheur, de la vlvadité et V la 
force. Sous leur action bienfaisante, 
l’équilibre ko rétablit rapidement 
dans le système, les |k>Isous et le» 
toxine» s'éliminent et le sang vif et 
venneil, circmlant activement dans 
tout le corps, lui donne l’énergie nê- 
«'etisaire pour re{K>t/RSt*r tontes les 
attaques de la maladie.

M L'ugène Michaud, de Woonsoc­
ket, It. I., a refait su tu.nlé aveu les

Pdufa* Moro et depui* il 
remède favori :

"Je ne digérais rfea, JK-ll, H 
l’avait 4a* deotenrs d’astaouc et 
4ca maux 4a tête. Si Torn ajaaU è 
ceU 4e eonsUntes daulann 4a raéaa« 
■n abat!amant général, aae grands 
•enslbilité Ass bronches, su as roué

est ■■ être Men 
roux, J’étaéa 4aac ahul aflllf* 1er»» 
qne j’ai ramiwemM à 
P Un lea Mara at c’aat 4$ 
qne J’al troovê ma guérison.
•ont anjaard’hai le remlfe qne )V 
pinte taaionrs 
Intme à désirer snr qoelqne paint si 
j’en obtiens chaqna fsls les mima» 
bons effets.” M. EUGENE Ml* 
CHAUD, is Kendrick Ave., Wson» 
socket, R. I.

CT)N SI ’ LT ATTONB GRATUITM 
par la Dr Adolphe Mtgvmult, an Ifo 
972 nie Haint-Denis, tous lea jours, 
excepté Le dimanche, de 9 heures de 
matin à 6 heures du soir, le samedi 
jusqu’à 8 heurta.

lies hommes malades ai dont fê­
tai IVxige peuvent recevoir de notre 
médecin, au moyen d'appareils ue 
plus perfectionnés des traitement# à 
l’électricité destinés à Leur taira Is 
plus grand bien.

Les Pilules Moro sont an vanta 
chez tous lea marchands de remàden. 
Nous les envoyons aussi par la posta, 
au Canada «et aux hXata-Upis, sur ré­
ception du prix, 50c une botte, t9*S0 
six boîtes.

Toutes le» lettres doivent êtrt
adressées: COMPAGNIE MEDICALE 
MOUO, m rue Bai ut-Denis. Montréal

école” peinte en rouge. Vous jouirez heureux où 11 n’y avait pas de soucia 
de cette pièce plus que de toute autre t de peines. Qu’on n’oublie pas, ce ' 
car elle vous rappellera les jours soir et lundi, au Princesse.

A VENDRE
CADILLAC, Modèle 1911 

Aussi bon que neuf 
5 pneus, peu de milles parcourus. 

Faut vendre cette semaine. Investiguez 
S’adresser : Casier ‘W”. La Tribune

Hommes Dem** ^
20 hommes pour travmux 

dans la forêt. Salaire $40.00 
par mois et pension.

N. N. Walley A Son,

YVETTE GUILBERT
Les billet» pour Yvette Guil- j 

bert sont actuellement en ven­
te au Théâtre “His Majeely*. •

Commandez-nous votre Complet:

Notre service de vê­

tements sur mesures 

est aussi parfait que 

possible. Les manufac 

turiers Fashion-Craft 

garantissent chaque 

complet qu’ils livrent 

Les prix varient selon 

le matériel; la coupe 

et le fini ne varient ja­

mais. Confiez-nous vo­

tre prochaine comman 

de: nous pouvons vous 

habiller.

l’Etablissement

Fashion
-Craft

MODEL, P-702

Boucher, Lacroix & Fi elle
103-165 rue Wellington j Sherbrooke, Qaé.

Vlà-4
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LA TBIBUNB, SHERBROOKE SAMEDI, LE I I OCT. 1916

PIANO WILSON

A '—

l.t s nouv(.':.\ modèles pour cette saison viennent clar- 
ii\« »• t talent I.» peine d'etre vus par loos ceux qui ont be- 

: as ; :n i ii« ment bon piano :i un prix raisonnable.
. piano * üson possède plus d'améliorations, de réelles 

xaieti» s t|U'‘ peut-être n’importe quel piano fabriqué ou ven­
du en < anada. Claque métallique pleine grandeur, Actkm-à- 
bride double en cuivre. Cordes de basse entourées de cui- 
v {ebcad sicoiistique, Pédale spéciale de pratique, “Harpe”,
. i., .«v.ir.ue l’usure pour les enfants commençants. Clefs en 
; i . de meilleure qualité et dièzes en ébène. ïa: matériel 
t:t*.pi« . é dans ce piano est le meilleur possible

• ^ caisses sont faites de meilleurs acajou et noyer, à 
plaquage double. > * it

i i . raisonnables si Ton prend en considération la gran- 
vî la ci: alité. \ endus n’importe où en Canada par paie- 

i ï» ni fatilcs tm escompte raisonnable pour comptant.
u a ;c du Piano Wilson:

You i que Iques institutions des Cantons de l’Est qui font
Kiü, ’ Hall, Compton — Six pianos Wilson —Stanstead 

, y;:ri College; Couvent de la Présentation, Maison-mère,
mthe ; Oddfolows, Richmond; (’ouvent. Magog; 

», t iiUale, Sherbrooke; (’ouvent, Valcourt; Hotel de
\ i • . Richmond. Hôpital Protestant, —Nurses’Home -----
S; ri ouke; Ladr s’ Musical Club, Lennoxville; Ecole Cen- 

i ;»le i rnnoxville; Couvent de la Présentation, St-Hughes; 
( . 1 Pdançois, Forestiers Canadiens, Sherbrooke; Bish-
« ( « Ucge, Lennoxville; Ecole Centrale, Beebe'? (’ouvent,

. Couvent, Windsor Mills, Couvent, Coatieook; Cou- 
s Notre-.>ame, Sherbrooke; Théâtre Casino, Sherbrooke; 
i': • .'tro Premier, Sherbrooke; Théâtre Elite, Thetford Mi- 

i! , Ci* o by Picture Theatre et autres.
• n,,•. aimerions à ce que vous veniez voir le nouveau 
> V or ue noua avons en magasin cette semaine ou 

uv nou de vous envoyer une description, pamphlet et 
ca4 .OMie par la poste

Vieu\ pianos et orgues pris en échange pour du comp-

ch<Nr, il lui coupa une jambe et, kalia-al fl rriflAJP BJ fl| fl HT
‘au. svi.tu.t {.A rtmlviL mALAUC
. . L«* malheureux jeune homme est dé­
cédé, quelque** here** plu* lard, par sui­
te de l’hémorrhagie.

h WM 8 SIS, LIEE
144 rue Wellington, 

3 K ER BROOKE, Qué.
Qué.,—Rock Island, Qué., Coatieook, Qué.

£N PASSANT

VIEILLE GUENILLE
1 ne femme, demeurant dann un pe­

tit villaK* du Canada, vient de trou­
ver une vieille ^uénille que l'on eati- 
me à des millions. Ceci parait peut- 
être curieux, a prime-abord, mais 
c’est la pure vérité. Voici: cette bon­

ifie dame, en trouvant ce vieux chiffon, 
fut toute émerveillée de sa richesse 
de ton et d’y voir une superbe pein­
ture, malgré la poussière, etc. Après 
recherches faites, on a..découvert 
que la guenille en question **st une ta­
pisserie peinte par Raphael et qui a 
été volée au Vatican, il y a soixnte 
ans.

l’ne visite dans un grenier qui rap­
porte des millions, ce n’est certes pas 
banal/

TOUJOURS SUR LE QUI VIVE
Les rumeurs a lYffet qu'un sous-ma­

rin allemand était présent dans les 
eaux américaines ont jeté l'alarme à 
Boston et à Norfolk. Va. Les agents 
d’exportations ont eu une telle peur 
qu’ils ont contremandé les ordres de 
départ des vaisseaux.

Nos bons Américains sont toujours 
sur le qui vive. Après la “peur” des 
requins, c’est celle des sous-marins/

CLEMENCEAU ET LA GUERRE
De “L'Homme Enchaîné”:
“Sans doute les Allemands seront 

bientôt réduits à la défensive. Mais 
n'oublions pas qu’ils s'efforceront de 
se défendre sur notre propre terrain. 
Sur tout ne nous attendons pas à une 
défensives de courte durée.

Le kaiser et von Hiiidenburg ne 
sont plus en mesure de faire la moin­
dre conquête, mais nous devons nous 
préparer ù une lutte qui durera long­
temps, car ils peuvent prolonger la 
résistance indéfiniment grâce à l’o­
béissance passive du peuple allemand 
et à leurs puissante organisation mili­
taire.

NOTES BREVES
Sir Wilfrid Laurier a créé une très 

vive impression chez son auditoire de 
London Ont., mercredi soir dernier.

Le patriotisme de Hob et de Sam 
consiste à vouloir verser à flots le 
sang de nos volontaires, à dépenser 
sans compter le produit des taxes que 
nous payons.

N'EST PAS LA 
COMPAGNE QUI 

FAUT A L'HOMME
Cartes d’Affaires

LES FEMMES ET LES FILLES 
DE\ RAIENT 1 »' < UPER AT 
•i : vi IVEMENI DE I EUR 
SANTE ET DE LEURS FORCES.

AVOCATS

TERGIVERSATION i l’établissement d’une école d’aviation 
au Canada. Cette école sera sous la 

; our d’une conférence avec .le direction des autorités impériales, les- 
■ •t \Vils:>n. :: Shadow Lawnn, le quelles fourniront un corps d’experts 

• i, d'état Lansing aurait déc,!a-1 en la matière, afin d'encourager le 
Its l.(ats-Unis attendront de i développement de ce qui possède main- 

des iinor' itions ulus corn- tenant une très grande importance, 
• ut d’ent prendre aucune ldîins la JOierre sur mer et sur terre, 
definitive au sujet du récent', pIuRieurg ami8 <iu gouvernement

n'auront pus besoin de fréquenter cetto 
jécole pour apprendre à “voler”.

\ a déjà dit que ce raid allemand 
pour but d’éprouver la patience,!

cl‘
rf • 

é
’ & ' "L' 
f \ oi
pîètrs avj 

t'é i ar. iu 
Iftid sous- 
Nantucket.

marin au large des côtes de

UNE LEÇON TRAGIQUE
de talc
\o sins, qui sc 
le des longues 
encore une foi
i

l’opinion des Etats-Unis. Nos 
mblent avoir le monopo-. 
patiences, feront-ils en-[ 
éterniser la manifesta- -

Un baigneur, à Faim Beach, Cali­
fornie, vient de iccevoir rne leçon 
qu’il ne pourra malheureusement pas 
méditer. Parti, en compagnie de plu-m radicale de leurs opinions?

. S Mihaitons le contraire et espérons sieurs amis et amies, pour une excur- 
our ^a libre Amérique ‘.aura entraver ! ►•ion en yatch, il aperçut un énorme re 
I* i)i »es libertés allemandes sur les quin, à quelques milles du rivage. Vou- 

s de la Nouvelle Angeterre. I lant faire preuve d’une imprudente
bravour€‘, il se jeta à l’eau et livra ba- 

POUR ‘•VOLER” taille au “mangeur d’hommes. “Ce­
lui-ci eut tôt fait cependant de lui don- 

ia « gouvernement vii-nt d** décider ner une triste leçon. D’un coup de ma-

Et dire qu’il leur reste encore de 
“chauds partisans”. C’est très logi­
que. Ce n'est que pour en acquérir 
qu'ils dépensent tout cet argent.

Le “Canada” dit qu’on n’a encore} 
(iris aucune décision à Ottawa, au sti-i 
jet de Sam Hughes, et ajoute que com­
me ministre, il est un fardeau pour le 
gouvernement, et que, comme démis­
sionnaire, il est dangereux par les ré­
vélations qu’il pourrait faire.

Bob Roger se déclare catégorique­
ment contre le contrôle gouvernemen­
tal de la fabrication des munitions, al­
léguant que le présent système est
bon............... pou les créchards.

Les élections fédérales approchent. 
De part et d'autres, on procède au 
huilage des différentes pièces de la 
machine électorale.

Jamais autant qu'aujourd’hui on 
n’a recherché si ardemment et estimé 
si hautement la santé et la vigueur 
physiques.

L’épouse malade ne peut donner le 
bonheur à son mari, et la femme qui 
désire jouir des plaisirs de la vie ne 
doit rien négliger pour conserver sa 
santé.

Votre fille grandit-elle robuste et 
enjouée? A-t-elle la force de se livrer 
à tous les plaisirs que la jeunesse re­
cherche avec lant de zèle—ou est-elle 
obligée de prendre les tramways au 
lieu de profiter du bienfaisant exer­
cice de la marche—après le bal est- 
i*lle encore fraîche et vigoureuse ou 
biên est-elle épuissée, indifférente ou 
même irritable?

Quand la force et la vigueur peu­
vent être si facilement maintenues a- 
vec l’aide de Ferrozone, quand l'éclat 
le la santé peut être si rapidement 
rendu aux joues et l'élasticité à la 
témarche, il est du devoir d’une mère 
le se procurer du Ferrozone pour ai- 
ler sa fille à recouvrer la santé.

L’emploi du Ferrozone est vite sui­
vi d’un courant de sang riche et nour­
rissant qui communique la force et le 
surplus d’énergie si ardemment dési­
rés paroles personnes qui ont mauvai­
se santé.

Songez à ce qui peut en résulter 
pour votre fille—un grand bien, et 
cela grâce au Ferrozone.

Ce tonique nutritif et vitalisateur 
fait énormément de bien de diverses 
façons aux filles qui grandissent et 
aux jeunes femmes.

Il est particulièrement recomman- 
uable pour les jeunes femmes aux­
quelles il assure la santé et la régu­
larité tant qu’on en fait usage.

Le Ferrozone est exempt d’alcool et 
M.n emploi est ebscUiment sûr 11 est 
préparé sous forme de tablette cou­
verte» de chocolat et se vend 50c la 
boîte ou 0 boîtes pour $2.50, chez tous 
les marchands, *#u il est envoyé direc­
tement par la Catarrhossone Co. 
Kingston, Ont. (ann)
isjaaiau2jsi3!iaipiiSjaiafi5jajQisf3fpTjê»jaig|gj

chef Benoit démissionna, mais il ne 
prit charge du département que le 1er 
janvier 1900 Lors de l'annexion de * 
Ste-Cunégonàe, en 1905, M. Trem­
blay devint chef de l’un des districts 
de la partie ouest de la métropole. Il 
a amené de nombreuses améliorations 
dans le département, depuis qu’il en a 
la charge et, particulièrement au point 
do vue de la prévention des incendies 
et de l’équipement des différents ca­
sernes j

M. Joseph Trembiay naquit à I 
St-Isidore, il y a près de cinquante ans ’ 
+ T’H* * -i- T * ******* * * E***JMÇ
LE MIEUX POUR LE 

I OIE. LES INTESTINS, 
I/ESTOMAC, LE MAL 

DE TETE, LE RHUME

NICOL, LÀZURE & COUTURE
JACOB NICOL, C. R. Avocat de la 

Couronne.
WILFRID LAZURE,
J. Sylfrid COUTURE, LL. L.
95, rue Wellington, Shcibrooke Qué.

NOTAIRES
O. A. BEGIN 

Notaire
Edifice McManimy, Chambre S.

Téléphone 115, 125 rue Wellington
Argent à prêter sur hypothèques, 

Terre» à Vendre

O’BREADY & PANNETON 
Avocats

MOÏSE O’BREADY, C. R.
DORAIS PANNETON, LL. L.
155. rue Wellington, Sherbrooke, Qué.

....................pli 50

P. H. DUÔUC 
Notaire

Argent à prêter. Propriétés et Terne à 
vendre

Edifice Jutras, 76, rue King
Téléphones

Bureau: 1035w, Résidence: 1212j

Botte Posta! *511 Téléphone Be

A. LEBLANC, C. R- 
Avocat

Ed'fica Banqua Hochelo^a
M3, rue Wellington, Sherbrooke, Qué

Téléphone 37

FIRM IN CAMPBELL 
Avocat

Fdifite Banque Nationale
37, rue Wellington, Sherbrooke. Qué.

Téléphone 270

Jk H. LEMAY 
Avocat

Edifice Jutraa, Téléphone 1(j35w
70, rue King, Sherbrooke, Qué.

W. C. TRACY 
Avocat

Edifice Poutré, Téléphone 502
137, rue Welünuton, Sherbrooke, Qué.

LIONEL FOREST, LL* L. 
‘Avocat

Edifice McManamy, Chambra 5,
Téléphoné 115

125, rue Wellington, Sherbrooke, Qué.
DUFFE1T & ROY 

Avocats
125 rue Wellington 

Téléph Jiiet*
Bureau: 318 Résidence^533

J. SYDNEY BRODERICK, K. C. 
Avocat

Bureau: Au Palais de Justice»
Téléphone 3U1

CO MPTABLES

BELANGER & BEGIN 
Auditeurs-Comptables

Edifice Genest, 165, rue Wellington
Téléphone 507.

OMER BIRON 
Notaire

Agent des Terres et Bols 
de la Couronne.

Bureau: Edifice McManamy, Tel. 481 
Residence: Ave Bcwen, Tel. 750j 

Sherbrooke, Qué.

LEONIDAS BACHAND 
Notaire, et C. C. S.

Argent a prêter et terre à vendre 
La Cie. d’immeuble du

Plateau Camlrand
Edifice Poutré, 137 rue We'lingtoo

Téléphone, 1455

MEDECINS
Dr,. BACHAND & BEGIN

47. rue Brtoks. Téléphone 37M
Dr. L. C. IACHANP —Spécia’** pear 

les inuliiéàes de la tête et éleetrothéf»- 
piste. De 10 h. a. m. à 5 h. pjQ. 

Dr. W. BEGINg—Mêmes spécialités si 
pratique générale de la médedr* !• 
lour et la nuit 

ideRésidence 47, rue Brooks, Tél. 37*2

Dr. W. A. PARWELL 
Spécialiste

A PHopital Prêtes tant
Maladies dos yeux, du nei, des on illis^l 

de la gorge.
37, Avenue DufTenn, Téléphone 417 
Consultations:—li h. a. m. & 12 h.; 1 b.À 

4 h. p. m. f
Autres heures par uppointement.

Rodrigue H. DUHAMEL, L.L.B. 
Notaire

j*. ^

Assurance
Asbestos, Co. Richmond

C. C. 3. Prêta sur hypothèques, Collection,

PHOTOGRAPHE

A. Z. PINSONNAULT 
Photographe 

Spécialité
Photographie à Domicile

Il PLee Strathcona Téléphone 690

J. A. DARCHE M. D. 
Spécialiete

Maladies des yeux, des oreilles, dft^a gores 
•I du nez.

49, rue King, Téléphone 064

Dr. L D. TELMOSSE
Médecin-Chirurgien -, 

Ancien interna de THôtel-Dieu de 
Montrésl

Spécialité : Maladies Vénérienaee 
Tel. 50—Angle des rues Main et Child 

Coatieook, Qué.

ARCHITECTES
AUDETTE & CHARBONNEAU 

Architectes
Montreal:—3fi4, rue DorcliCriter-OilCflC. 

Té!. Uptown (U34
Sherbrooke:—37, rue King, Tél. BéU 947

ENCANTEURS

DENTISTES

Dr. LUDGER FOREST 
Chirurgien«Dentiste

Edifice Métropole, 20 rue l£fflfl
Téléphone 398

Dr. VALMORE OLIVIER 
Chirurgien-Dentiste

Edifice Oiwier 
Angle King et Wellington 

Téiéplion*251
Dr. A. LeBRUN 

Chirurgievi-DMtiste
Edifice Banque NT tionièe, Coatieook. 
Heures de bureau: 9 a. m. à 9 p. m. 

Téléphone V4

J. J. GRIFFITH 
Comptab!e, Auditeur,Encanteur

Edifice McManamy,
125, rue Wellington, Téléphone 71

ENTREPRENEURS 
L. O. NOEL

Entrepreneur-Constructeur
Rue Wellington Sud, Tél. 828

ALLAIRE & LEBLANC 
Auditeurs-Comptables

Agente, d'assurance»
E litice Byngue Nationale,

87. rue W ellington, Téléphoné, 198

TAILLEURS 

J. KRAKOWSKY
"PRESSAGE ET KEgARAQB 

POUR DAMES ET MESSIEURS 
Achète et v*nd

Meubla de accoude main, menus articles 
et barder.,

Tél. 1206 243-213a rue Wellington
Sherbrooke

1 r LE GLANEUn

LA HETRAITE OU 
CHEF J. TREMBLAY

i; i!

i!

la Boite 
6 Boîtes pour 

$2.50

/a aantillon GRATIS 
sur de m île

ONAL DRUG 6 
CHEMICAL CO. 

OF CANADA» 
LIMITED 

Toronto, Ont.

LES K0GN0NS

pi us de 40,000 Boites 
achetées chaque mois 
sur recommandation

"d’ami à ami SI»

A<ir*s*c ix F c N 
i

bufiaio, in. Y.

Dru-C\*.

Lorsque quelqu’un a souffert lc‘- don- 
leufs intolér.ibk < c.iusées les malndies 
îles rognons et <lc la vc <io **t a trouvé un 
prompt soulagriui-nt dans les Pilules de 
(‘.in, lacbo- 1 \ plus naturelle au inonde 

i r l'usai
de C.in à un auii torturé parles memes 
souffrances.

C’est pré. émeut de cotte manière que 
la vente des Pilules tie (iin est devenue 
la plus considérable, entre tous les re­
mèdes brevetés laits au Canada.

lit l'ami qui reçoit ce conseil n’a pas il 
risquer d*nrgent jxmr essayer ce fameux 
rt ;..èd*. Un échantillon de Pilules de <‘.in 
* t envoyé sur demande e t chaque boite 
est vendue avec la garantie que votre ar- 

g< ut vous sera ren­
du si vous n’etes 
pas satisfait.

Si vous avez souf­
fert de douleurs ait 
doset dansles reins 
- enflure des arti­
culations, rhuma­
tisme,dérangement 
du système urinaire 

fOU gravelle—-suivez 
l’exemple des mil­
liers do personnes 
qui ont trouvé le 
soulagement dans 
les Pilules de ( .in.

Gr^rS

UE CHEF DES POMPIERS DE 
MONTRE KL ANNONCE QU’IL SE 

RETIRERA BIENTOT DU DEPAR­
TEMENT POUR CAUSE DE SAN­
TE.------ BELLE CARRIERE.------

Ils soulagent le foie et les intes-j 
tins et vous remettent aussi­
tôt. i

Ne soyez pas bilieux, constipés,' 
mal en train, avec mauvaise 
haleine ou aigreur d’esto­
mac.

SHERBROOKE CLEANING
&

REPAIRING PARLOR
Tel. 1552 213, Wellington

Pressage et repassage
Ce OLStuiucs pour Daines et Messieurs 

Altérations ue Loua genres 
Fourrures réparées et reuovéet 

Velours restaures, etc.

MARCHANDS 
D. W. McMANAMY & Cie. 
Marchands deVins, en gros

Sherbrooke, Que.

LA CIE. CODERE FILS 
I ncorporée.

Ferronneries, Quincailleries et euir.
162, Wellington, Sherbroqke, Qué.

INGENIEURS CIVILS 
ARMAND CREPEAU 
Arpenteur Provincial

Bureau: Edifice Banque Ifochelaga 
143. rue W ellington, Tél. 996.

MIGNAULT & MIGNAULT 
Ingénieurs Civils et municipaux 

et Arpenteurs
17 rue Sanboru, Sherbrooke, Qué.

TA 4 so
Inspections, rapports, et arpentages de 

tous genres.
J. O C. MIGNAULT, L a Arp.Géom. 
L. O. C. MIGNAULT, Arp. Géom.

HOTELS

HOTEL GRAND.UNION 
et

ANNEX
Autrefois: Union House A

MM. Poulin & Michaud, Prop*
Salles d'échantillons et

Voitsus dd lotiflft 
Lac Mégantic» Que.

POMPES FUNEBKS
*

La Cie De Frais Funéeairot Des 
Cantons De l’Elt.

H. N. BRIEN, Ctfraat
Pomi>es Funèbre?: Embaumaira: Ambu* 
lance Chauffée: Voitures de loepge 

77 rue King, TéléphoÉfl 736

OPTICIEN

C. SKINNER 
Opticienoxx

Ayant 15 aimées d’oxpér enceaians la pn* 
tique de l’optique, je nuis garantir une com­
plète satisfaction. Une visite *est sollicitée 

au No. 7 Carré tStratbeon*.

Ce soir, certain! Prenez des 
Cascarets et jouissez du meil­
leur, du plus doux nettoyage du 
foie et des intestins que vous 
ayez jamais eu. Réveillez-vous 
le front lucide. l’estomac libre et 
dégagé, l’haleine bonne et vous 
portant bien. Débarrassez-vous

V. NICOL 
Marchand de Bois 

Gros et Détail 
Ruts Rithclicu t»t Fédéral

Près Wellington-Sud 
Bois de Construction de toutes sortes. 
Blanchissage du bois sur demande

RELIEUR
P. J. J. BELANGER

Relieur
20, rue Meadow 

Vis-à-vis l’Edifice du “Record” 
Sherbrooke, Qué.

PERRUQUIER

COURS DE COUPE
POUR DAMES

Toute personne désirant suivre un
cours de coupe pourra s’ dr îssct chez

du mal de tète, de la biliosité, de 1 Sherbrooke, Qué - Bell Tétfôft”''41,1,11 g’ltou*e 
la constipation* langue épaisse.!------------------- -------------------------------

Nap. BLANCHARD
127 1-2 Wellington, Sherbrooke.
Coiffeur, Perruquier

et Parfumeur

Spécialité : Accessoires de Barbiers 
Cheveux artificiels. Coiffure, Colo­

ration, Massage, Grillage de la Che­
velure, etc.. Manicure.

Toutes les commandes pour travaux 
de perruque reçoivent notre attention

PLOMBIERS

J. M. DESCHENES 
Plombier et Couvreur

Tél. Bell (il8. Bureaux, rue St-François 
“ 1285, Résidence, 18-2èmo Avenus 

Chauffage à vapeur et a»eau chauds. 
Fuits de lumières et corniches, une sjiéciaUté 

Agence, Asbestos Mff. Company, 
Sherbrooke, Qué.

AUX MESSIEURS DU*CLERGE
Nous faisons une sjHViahté de Travaux 

pour Eglises, communautés li ligii lUWflj 
Presbytères, etc., etc.
Jæs plus hautes références sur demanda. *

T. VERRETTC
EPICIER 

121, rue Galt
Agira comme agent piur et fera par­

venir les lavages qui lui seront confiéas à
KUNG MON

Buanderie Ohinoise 
| IPIace Strathcona ------ En bat

Montréal, 13. — Le chef Joseph Trem 
May qui depuis huit années est à la 
tète du département des incendies de 
Montréal, vient d’annoncer qu’il a 
l’intention de prendre sa retraite et 
maintenant, il pourrait sc faire qu’il 
quitte la brigade d’un jour à l’autre. 
Mardi, cependant, il a déclaré qu’il 
essaiera de garder sa position tout 
l’hiver. Le chef Tremblay est devenu 
rhumatisant et se voit forcé de gar­
der la chambre chaque fois qu’il s’ex­
pose à l’humidité pour diriger ses 
hommes. La semaine dernière encore, 
à la suite de l’incendie à la manufac­
ture de chaussures de* M. Gagnon, rue 
Ontario-Est, le chef à dû panier la 
maison pendant une couple de jours. 
Les nombreuses douches qu’il a reçues 
au cours des combats contre les flam­
mes et les sorties qu’il a dû faire à 
toutês les heures du jour et de la nuit, 
on tsérieusement affecté la santé de 
M. Tremblay.

Ses services à la tête des départe­
ment do la police et des incendies de 
Ste-Cunégonde, avant l’annexion de 
cette municipalité à Montréal avec le J 
temps qu’il a servi la cité, depuis, lui; 
permettraient de prendre sa retraite 
»u mois d'août prochain et de retirer 
sa pension du fonds de secours des! 
pompiers.

Le chef Tremblay a été nommé à 
la position qu’il occupe maintenant 
le 23 novembre 1908, alors que l’ancien

aigreur d’estomac et des mau­
vais rhumes. Nettoyez-vous la 
peau éclaircissez-vous le regard, 
soyez plus alerte et portez-vous 
comme une personne qui fait fi­
ne bonne journée. Les Cascarets 
sont meilleurs que les sels, les 
pilules ou le calomel, parce qu’ils 
n’engorgent pas le foie, ni ne blo­
quent les intestins, ni n’incom­
modent*, le lendemain.

Les mères devraient donner 
un Cascaret aux enfants aca- 
riacres, maussades, bilieux ou1 
fiévreux, chaque fois qu’ils en 
ont besoin, vu qu’ils ne s’au­
raient faire de mal à leur tren­
te pieds de jeunes intestins.

Irait*ment des Hommes 
dans les Hotels

Le vieux système exige que les 
hommes s'absentent de chez eux 
pendant quatre semaines (Su plus.
Mais d’après le système moderne
c* scientifique de Seal, les patients 
obtiennent des résultats definitifs 
après trois jours, soit h la maison, 
à l’hôtel ou au club, ou dans le

SANATORIUM NEAL DE SHERBROOKE
5 Ave. Stanley, (près Queen) 

Téléphone lfi24

ou au plus proche Institut Neal dans 
fiO des principales villes.

ZAKAIB
IMPORTATEUR

Marchandises Seches 
en Gros

MANUFACTURIER
de

Lingeries Blanches
pour

Dames et Enfanta
8<» 1-2 Hue King 

Tel. 603, Sherbrooke, Québec.

Jeune, homme, il passa plusieurs an­
nées aux Etats-Unis et lorsqu’il revint 
à Montréal, ouvrit un commerce suri 
la rue Notre-Dame-Ouest. Quelques j 
années plus tard, il était nommé chef 
du département des incendies et de la 
police do Ste-Cunégondc.

?
Tel. Bell 475 

Les commandes par té­
léphone reçoivent notre 
attention immédiate.

AU COMPTANT 

— seulement — 
Nous commandons la 

meilleure clientèle.

invent;
Fn tou** T'" « 'îVITo; i ri
l. INVITNTIü I* *, i *« • i « ni .Iji MlH. 

MARION A MAR.ON 
304 r<# Université. MontrftaL

J. O. DARCHE,
65=67 rue King, Haute-Ville.

Grand Magasin Départemental

Spécialités :
Chaussures, Hardes faites, sous-vêtements, merceries 

au complet, chapeaux, casquettes. Toutes marchandises & 
la verge, marchandises sèches, étoffes à robes, garnitures-

Agence du Patron “Pictorial”
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JOUER AVEC LE CATARRHE St-Jean, étaient les hôtes de M. Do- 
CEST RISQUER LA CON- rion, dijr.anthe.

SOMPTION

Il débute généralement par un ST-FEUX DE KIN6SEY

sa
Lemire. Les

leur ser-

. rhume. Comme il est léger on le -Mercredi matin, à IVglis. d. Ste- 
néguge— mais la semence est je- Monique, M. Alfred Ra.che de St- Fô-
U?.nn0nrmUnnt- Kingsey. unissait sa destinée
la consomption peut-etre. Pour le celle de Mlle Angeline L
rhozon»aT|SlÜte’ '.^aleZ t'art“r- Pères respectifs des epoux 

‘ I,KdétrU.lt 168 germeS d^vai-t de témoins. Après un succu-
catarrhe chasse le mucus, net.; lent déjeuner servi à la residence de
^I^“geS dU neZ 61 de la!la mar:-*- nouveaux epoux reve- 

aVeC naient a St-Félix, où M Jean Raiche
acco™PaHn« d e- ;t tr avait préparé une joveuse re- 

^r,"tarVrU188ent b,enrept un •> ‘ demeure. Le souper reu-nntf.V,0“.9et"--dean0UVeaU 611 nit unt‘ cinquantaine de convives La 
•anté. Il n y a rien de connu pour veillée se passa agréablement 
rhumes, catarrhe et ejections de aoiement
la gorge, qui soit aussi curatif 
que Catarrhozone. 11 guérit par 
une nouvelle méthode qui n’a en­
core jamais échoué. L’appareil à 
unepiasire comprend 1 inhala­
teur et il est garanti guérir. For­
mats plus petits, 25c et 50c, en 

» vente partout

i£S TONIQUES.

JETcLSUI

NOS COURRIERS
Suite de ta deuxième page

se passa agréablement en de 
nombreux divertissements. Nos meil­
leurs souhaits de bonheur aux heureux 
époUX.

—M. et Mme Philippe Grégoire sont 
revenus d'une promenade à War­
wick.

—M. Emile DeGrandpré, de St-Lu- 
cien, était en notre village, samedi 
dernier.

—Nous regrettons d’apprendre que 
M. Octave Roy est gravement malade. 
Nous lui souhaitons un prompt réta­
blissement.

—Mlle Délia Coulombe, après avoir 
passé cinq semaines parmi ses nom­
breux parents et amis de Rock Island, 
Sherbrooke et Richmond, est revenue!

Mm* EMERY BtRÜtRON

"Pendant trois ans, per le surine- 
so#e, J'si épuise mes forces. Il me 
semblait que le temps me manquait 
pour me soigner, aussi un jour je me 
vis presque Incapable. Le mal de 
tête ne me quittait pas ; J’avais des 
crsmpes d'estomsc, des étouffements 
dûs è des gua et des moments de fai­
blesse Inquiétante. A cela s'ajou­
taient des douteurs dans les jambes

Si les PILULES ROUGES sont depuis tant d*années recom­
mandées aux femmes c'est qu'elles sont vraiment bonnes.

Mme E. BERGERGN dit : **Elles m'ont promptement
A

soulagée puis bientôt guérie."
#

%

Mme C. BOUCHE : J'ai pris beaucoup de remèdes, mais ve 
fut de l'argent perdu. Les PILULES ROUGES furent 

le dernier que j'ai employé parce qu'il fut le 
meilleur et qu'il m'a guérie."

ymr CAMIII F DOUCHP
'avais commence par perdre l'ap* 

pelit, 1rs lort es diminuèrent ensuite, 
puis le mal de tetc î 'empara de mol 
nie fdiSitnt presque < on*taniment 
souffilr. Une faiblesse d'estomac et 
de (u-tfr me teimicnt sans «ourage H 
si nerveuse »jur ,e i.r dormais paa la 
nuit, te msUn |*<tals faible, pèle 
c oTimr u.ir iiiortc cl toujours sur le 
point de perdre roiinulssaïue. Je pre- 
vslstou* les remèdes qui m étaient 

;in.*-rljuts, mais c*etjlt de l'argent 
per J j, cor toujours I >“ demeurais dans 
lr .le ut.- état, t es Pilules Uougtl

vous uirs torn ue smie querhontèle a refuu.r ;miîe 
i Rouge* Je lu Cotnp.RUie sutSTUTTION. Loi-.iue .1,-
Franco-Auicricuine «tut le I„aild,/ „a,v, .
rilleux .Bent .l'.uto-réRéné ,v/ „„

cette semaine pour aller demeurer dans sa famille.
£ Richmond. Nous lui souhaitons plein —MM. A. et E. Caillé ainsi que Ml-
fuccès. les J. Caillé, L. et A. Babineau étaient
—Mlle M. R. Raymond accompagnée ^es hétes de M. G. E. Ouellette de 
de son amie, Mlle M. Grégoire rendait ; ^rummom*v*^e M. J. Ouellette,
visite à filles Goulet, de Notre-Dame ,^e St-Léonard, dimanche dernier, 
de Ham, dimanche dernier.

GRANdY
MAGOG

—On a terminé cette semaine la ma­
cadamisage de la rue Principale.

—M. Louis Philippe Peltier est par 
ti pour faire ses achats d’automne. Il 
représente la librairie P. A. Peltier.

—M. et Mme Charles Lefebvre de 
ont eu la douleur de perdre leur der­
nier enfant âgé de trois ans et dix 
jours.Sa sépultur a eu lieu, samedi le 7 
à dix heures.Nos sympathies à la famil 
le éprouvée.

------------ o------------
—M. Emile Langlais, de la Banque WINDSOR EST

d’Ottawa, nous est revenu tout joy —M. l’abbé Dufresne ainsi que MM 
eux d’un voyage chez dès amis de,les abbés Carlos et Godbout se sont 
Sherbrooke. iiendus jeudi dernier, à Ham Nord a-

fin d’assister au jubilé du cinquantiè-
—Le jour d’Action de Grâces a été 

dignement fêté à Granby, la plupart 
des magasins étant termes.

me anniversaire de prêtrise de M. l’ab­
bé Lemire.

—M. Hamel, voyageur de eomrner- 
et Mme Georges T. Dorion ain- ce de Québec, était en ville, mercredi 

si que M. et Mme Laflèche, tous de dernier.

Emery Bergeron, 11 7, rue St-Olivlcr, 
Trois-Rivières. Que,

Aussitôt qu’une femme sent wes furcc* dance, «a chaleur et pureté qu’on se jamais au cent: riles portent !t mi 
faiblir, que sa constitution est ébranlée, guérit d'une fa^'ou permanente bout *h» chaque Imite I; slguatu
quelle souffre de tous «e. membres et Consultez uu spécialiste comme le Dr de hi t IK i IIIMIQI'E l'BAM (L 

j sc sent incapable de se livrer â aucun Simard, élève de ces sommités uiédi- AMI.'Üff.UNI' et un notnéro ite ion 
effort sérieux, quand l'organisme e.-a cales d'Europe qui ont nom De Vos et trôle. A'ous engageoiiN notre noni 
fourbu, la première chose oui vient â Capelle, il vous dira tout de suite qijCj hreusc clientele â refuser tout 
i’esprit est invariablement de prendre 1rs Pilules 
un tonique Mais c'est là que commence Chimique
la difficulté! Beaucoup de femmes, plus merveille...» -s......... .............u.z alu

!m»; coii.eUlées, eout trop di.po^cs ù r.Uon du sa.,g qui soit eu cxiste.,ef. I,wlllIlllll,lltH ui,
tdemandei ce renlort necessaire aux capable de répandre dans le systc’m la . .... . ,
préparations à base alcooliques, et si vigueur, la résistance, la joie île vlv,rM, , V f ° ' ‘..,V
quelquefois ces renièdea leur procurent.et la confiance en soi que la maladie ‘ '
un roulagement momentané et un ré- irait fait perdre. Kcrive/. sans retard, * 1 • ‘‘-s l uuicm Kouges

'confort temporaire, s’ils peuvent don- ou venez vous-mêmefl à la Compagnie|ru’ v“ui jamais \ciulues de porte en 
uer un coup de fouet qui excite le demander une consultation oui mettrai p<*rte. Uappele/-\ous que les I’ll !

à vos tria- l.l'S sont la grande
SPECIALITE pour la femme, qui

Ici plus qu’ils ne peuvent donner! CONSTLTATIONS C.KATl'ÎTEfV 
Pilule? ffouQca ^’excitation qu’ils déterminent e t un -Comme par le passé, les eomulta- 

.feude paille dont la flamme, si ardente, tions llu pP Simard .ont tout â fait
gratuites et se donnent tous les 
jours, evxcepté le d'inu’iielie, de 0 
heures du matin à 8 heures du soir, 
au No î'74 rue Saint Denis.

AVIS IMTOKTANT. Les Pilules 
Rouges pour Femmes Pâle:; et Fai­
ble» sont en vente chez tous les ma;

Mme l’épuisement. C’est dans le sang qu’il|chands de remède', au prix de 50e la 
faut trouver le soulagement à la fatigue, i l>oite, ou six boites pour $-.50; elles

I -

'i'

et dans les reins t enfin j élaift ù boat s.vs^me nerveux, ils ne peuvent |>as uu terme à vos angoisses ou vos tris 
et II fallait me soigner. J'ovais tant ^érir. On ne i>eut pas leur detnan- tesses et assureiB votre jmérison.

entendu parler des
que Je me mis à en prendre. Je a^r^aj)je es^
promptement soulagée et l’u&«*ge ré- ^ éteinte. Ce sont des excitants même

,dangereux, mais ce uc sont pas des to-
guller durant quelques mois de ce. niques scientifiques.
remède rétablit ms santé. J*en prends La vérité est que, c est dsns 1 orga­

nisme lui-même et non pas au dehors 
de temps en temps encore cl c'est jui qu*ii faut rechercher le remèd î â
toujours avec grand succès

Ià la dépression, l’accablement et la dé-1 ne sont jamais vendues 
ifaillance. c’est en assuiant sou abon-lqu’en boîtou contenant

autrement 
âu pilules,

guérit tous les jours un grand nom 
bre de iiersonnvs, ET 
CI ERIK \ \TSSJ.

furent lr dernier remède que J'em- 
plo>al parce qu'il fui le me Heur. 
Après ni avoli pris &U boîte», J'éton- 
nul.s tout mon monde timt je pnrals- 

Vjl 1 \(H T jmiji mirux, pui»y ce fut bientôt ms 
! guérison. Dcputa trois uns J'ul pris
les Pilules Kougcs de temps en temps 
pour me remeltir de mes fatigues, 
pour conserver mes furccs et ma san­
té et J'y si al bien réussi que je ne

S» vous no pouvez vous procurer, 
dans \oire localité, les véritables |
PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faible>, ECRIVEZ-NOUS, 
nous vous les ferons parvenir 
FRANCO. i puis faire autrement que de le recom-

. . . . , monder aux femmes comme le ntell-Adressez toute correspondance ... ». „
COM PAG N IF (HIMigUE FRANCO i**" des remedes.» Mme Camllls 
AMERIC AINE (LinribéeJ, 27» ni» Bouché, 1 fil, rue Cumbrrlund, Wfoua. 
Saiut-Deiua, MouticaL socket, R. I,

ST-ISIDORE D’AUCKLAND Boivin, Québec, N. T. Poirier, Québec, I. v i>, étaient aussi de 
—M. et Mme Eugène Goulet, de St-P- H- I^uhuc, Sherbrooke; J. E. St-jour dern ers.

Ephrem, étaient de passage à Sher-Pieri<‘* ^ Islet; J. N. !• oui nier, St-Jo
brooke, ces jours derniers. De là ils seP^ de Beauce; L. Mercier, Québec: •°-
se rendaient à St-Isidore rendre vi- E.G.Blais, Québec, J. \V. Doré, Mont- BELMINA
site à M. et Mme L. F. Levesque, r4-*a^» *1. A. Letarte, Québec; J. W. 
beau-frère. Lefebvre, Québec, N. P. Poirier, Qué-J

passage ici, ces

bec; B. Lizotte, Montréal, 0. E, Spaf- 
—• i —Mlle Eveline Doyon, Lllc de M. D ford, British Columbia
^ J Doyen, de St-Adolphe, est actuelle- _ _____

ment en promenade à St-Isidore chez 
des parents et amis.

—M. Albert Grondin, opérateur 
d’East Angus, ainsi, que Mme Gron­
din et leurs jeunes enfants sont en 
promenade à St-Isidore chez des 
parents.

—M. E. Gouin 
tou.né dans sa

le Trois Rivières, est 
famille après avoir

< t iimin d’ici. MM. .1 . Croteau, F. Martineau, L.
M. et Mmo A. Royer noua ont Fréchette «ont parti», lundi dernier.

qi.it\*s pour alliT tlrmtnm'r à Fast An- pour Sherbrooke où üh ont obtenu do
gu». 'l’emploi.

M M. Drouin, .). Allain*, de Garth- —M. D. 11 .aboute est de passage à
by étaient ici en voyage d ’affaires, la A rt lu» lui skii, ces iours-c i.
semaine dernière. M. J. 1SJ. Martel est revenu, mer

G. Bédard,passé quelques jours chez ses parents

Q

RTm!. py►Z H J Ax_.

^___ \ic:.
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Mme A. Tremblay et ses petits 
enfants sont retournés à Montréal, ces 
j ur.-. derniers.

* redi dernier, d’un voyage d’affaires à 
Black Lake, Thetford Mines et St- 
Fiudinutui.

I
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MRV0USN£55

Surveillez
Votre Démarche

Beaucoup de personnes ne se rendent pas compte que 
l’habitude de boire du thé et du café peut, tôt ou tard, 
diminuer leur capacité et nuire à leur progrès.

Il est scientifiquement prouvé que le thé et le café 
contiennent une drogue dangereuse, la caféine, laquelle, 
chez plusieurs, par suite d’un usage habituel, est la cause 
de la nervosité, des maux de tête, palpitation de coeur ou 
autres indispositions ennuyeuses.

La sagesse est d’abandonner l’usage et du thé et du 
café et de prendre du

POSTUM
Fai. (U I.’" ! (i'.'.n peu de mélasse saiipé, ce fameux 

breuvag- : nU;r pur a une saveur délicieuse, agré­
able, ne conte:::.:!, cependant, ni drogue, ni autre élément 
pernicieux.

Le Posium se présente Sous deux formes — Le Pos- 
tum Cereal original doit être bouilli. L’Instant Postum. 
sous forme soluble, se fait dans la tasse, avec de l'eau 
bouillante — le même breuvage délicieux—instantanément

Un air de santé réjouit et embellit maintenant le sen­
tier de la vie.

“fl y a une Raison” pour POSTUM
FbII au Canaria ' Vendu par les épiciers

Canadian Postum Cereal Co., Ltd, Windsor. Ont.

et Mme Ph. Bilodeau font 
part à leurs parents et amis de la nais­
sance d’un enfant baptisé sous les 
noma de Marie, Reine, Blanche, Bc 
tha. Parrain et marraine, M. ét Mme 
A. Baron, de Sherbrooke, grands-pa­
rents de l’enfant, -

—Sont revenus d’un voyage à Sher­
brooke, MM. G. et W. Daigneault, J. 
Bailey, A. Dupuis, B. Daigneault, M- 
me J. Goulet, G. Dupuis, W. Weld, 
Mlle Alice Daigneault et Mlle Rose 
Goulet.

—M. Pierre Robitaille ainsi que sa 
fille Mlle Joséphine, étaient en visi- 

fte à Lennoxvlle, samedi dernier.
! —M. A. Boulanger, de Sherbrooke,
(était en visite chez des parents, récem- 
Iment.

—M. et Mme A. Nadeau se sont ren 
te à Lennoxville, samedi dernier.

—Mlle Julietta Pagé, de Magog, a 
passé le dimanche â Capelton, en vi­
site chez son père, M. Gustave Pa­
ge.

' ROBERTSONVILLE
—M. H Mme F. Nad?au fcnt part à 

leurs parents et amis de la naissance 
d’un enfant baptisé soUg les noms de 
Georges, Paul, Emile. Parrain et mar­
raine M. et Mme Georges Gamache.

—Mercredi, le 4 octobre, plusieurs 
parents et amis de M. G. Vaillancourt 
se réunissaient chez lui afin de fêter 
le vingtième anniversaire de naissance 
de leur fille, Joséphine. Il y eut lectu­
re d’une adresse et présentation de jo­
lis cadaux. On passa une joyeuse soi- 

(rée et ce n’est qu’à une heure assez 
|avancée qu’on songea à se séparer,

—Mardi dernier, à eu lieu dans l’é- 
iglise de l’immaculé (Toflception de 
(Robertsonville, le mariage de M. V. 
Hébert, fil* de M. Alphonse Hébert, de 
Thetlyrd Mjnes, avec Mlle Marie Ange 
Drouin, fille de Mme B. Drouin .Après 
la cérémonie nuptiale on se rendit chez 
la mère de la mariée où fut servi le dé­
jeuner. Les nouveaux époux sont par 
tis en voyage de noces à Ottawa et 
Toronto. Nos meilleurs voeux de bon­
heur les accompagnent.

—M. J. Langlois est actuellement 
en voyage aux Etats-Unis. Il visitera 
les principales^ villes. Espérons qu’il 
sera au milieu de nous bientôt.

—Mlle O. Foster est allé mardi der­
nier, visiter ses amis à Tring Jet. Elle 
et revenue très enchantée de son voy­
age,

EAST BROUGHTON '

EN USAGE DEPUIS 
63 ANS.

roir

• Quotidien
est de paraître le mieux possi­
ble ; d’être aussi jolie que possi­
ble. Pour cela il vous faut un 
teint parfait. .Une peau fine, 
douce, blanche comme une per­
le, est reconnue comme la beau­
té parfaite. L’usage quotidien 
de la

Crème Orientale
de Gouraud

vous assurera celle apparence. Elle vous aidera dans le 
traitement des “défectuosités du teint” et fera ressort h 
toute la beauté possible de votre peau. Sans graisse et 
faisant cicatriser. Insurpassable comme crème liquide 
idéale pour la figure. Commencez i\ remplir Notre de­
voir quotidien avec une bouteille de CREME ORIEN­
TALE DE GOURAUD immédiatement.

de
Une Combinaison unique de 

tabac pur Havane.
feuilles choisies

Une Combinaison qui n*a jamais été cmp.oyée 
dans aucun autre Cigare nulle part ailleurs, en au- 
run temps.

10c

Mc<h<*ted ,

> *cw Y0f>-
Soiit

Savon Médicamenté de Gouraud - ---------- s
Débarrasse parfaitement la peau lo toutes les: .il* - f 
tances empoisonnées. Sa mousse douce.^ rafraî- ’ AV v
rhissante est hautement aiin eprmue tt elle a ur 
effet curatif contre toute» les maladifs cutanée».

^ Prix 25c le morceau chez îe$
■narchanJs ou par la po*le.

(8) m !

FERI). T. HOPKINS & SON, MONTREAL, QUE.

La Prévoyance
;s D’A SS u

Automobiles, — 
— Responsabilité

EMET DES POLICES DANS LES
RANCES SUIVANTES :

Accidents, — Maladies. — Vols, —
Bris de Clac eu, — Garanties, — Attelages, 
patronale.
Bureau-Chef : 160. rue St Jac ques, Montréal. Tel. Main 1626

J. C. GAGNE,
Gérant-Général

Représentant pour Sherbrooke P. Simoneau, Hôtel Grand Central

'ORTHK»' 5
30

—MM. J. E. Vallée, St-Ephrem, J. 
A. Duquette, Montréal, A. Spénard, 
Tnetford Mines étaient de passage i- 
ci récemment.

— MM, D. L. Roberge, Lévis, J. A.

E S GLEASON, Prcs. 
SHERBROOKE,QUE

Ce Collège est ouvert pour 
l’enrôlement d’étudiants en 

STENOGRAPHIE, 
CLAVIGRAPHIE, 

COMPTABILITE, 
CORRESPONDANCE

ANGLAISE, 
PRATIQUE DES

AFFAIRES
ARITHMETIQUE

Il y a une bonne et lucrative 
position ouverte à chaque 

gradue,

Gleason’s Bjsiws College
Collège d’affaire 

Sherbrooke Qué.

TAROL __
<CNC.|

SIROP
AU

GOUDRON
ET A

l'Huile de Foie de î 
Morue du 

Dr. Ed. Morin.
C*0«3

Ct Strop r*l cofttpMé d« 
ffirx'pr* du ( *'>u Iron ft 
'if l'Muilf de Foie d- Morue 
• Ht que <!m meillrufr* me 
dr<ine* emplo.rf» par |a
rerullf «Medicele den» le 
malatliM de U (»ofje rt 3m 
l’ou mort

Il toulâge injunur* mrril
et çuer t mrwent U Tou* U 
plus opnidre. Rt»mr. Bron 
cl.iie. Catarrhe. Asthme.
( roup. Coqueluche.

Le» dtraei^M, *^nt fur la 
bouteille

r> ■<* ty s.» M»i»«iu,a<eo« F>o| 'i.uc?
PftLrARL I A R

Dr. ED. MORIN & CIE,
ijwrru.

QUEBfX. ( e»Ua

PRENEZ GARDE!
Le rhume anodin que vous négligez peut se dévelop­
per en bronchite, pneumonie et même en tuberculose.
Prenez de suite du

TAROL
Il est d une merveilleuse efficacité contre les rhumes, 
toux, grippe et empêche leur développement en mala­
dies souvent mortelles.
C’est un remède très actif qui soulage dès la première 
dose et guérit rapidement les rhumes les plus sévères.

EN VENTE PARTOUT: 28c.
Let femme* pèle*, débile* retrouveront I* vigueur et la «anté ef. 

prenant le* PILULKS CARDINALES du Dr. Ed Morin.
En vente partout: 50r la brute.

Si votre foumiiteor n’a s»* 009 apécialitéi, écrite* dirertemest à

DR. ED. MORIN êk CIE, Limitée, - - QUEBEC, Canada t
Demandas l'Almanach du Dr. Ed. Morin, Gratis sur demanda» #
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jiraportiomirs à Itnii s i 

pouvoirs, h U»urs

MANTEAU D'AUTOMNE

“üRES
UNE IDEE DEFAGUET

Lorsque Kmilo Fapuet s<* pn-senta 
à l’Acatlémio françai.v. il rv:i«lit \ 
site, scion l’usam , aux memlnv il* 
l’illustre comp «triii'1

LES MARRAINES
Parrains c-t marraines ont, de tout 

temps, joué un rôle bienfaisant et pro­
tecteur, et, depuis la fée tenant en 
main sa banuett» magique jusqu'à la 
man a r, * de guerre portant ses colis 
me d i Houloi ou de Palestro, sans ou-l
|||'|«|' I , ■ I. I* I ■* ■ I *, U . J A . ( < k ■ a • . 1 a a
moyen .ir, ,
• i'i«. u’:» de-, dm 
situation:., a l< 
bourses.

De !n seule marraine de guerre, jVri- 
d m’or.upei aujourd’hui. Furent- 

1 es toutes des marraines convain-
> «.«HI

I en dout<* tort. Kn adoptant un iii 
leul, plus <|u'adulte, eertaines marrai­
nes n’ont vu que le cote pittoresque Aie 
cette adoption et nos plus grands ca­
ricaturistes ont f:xé ce pittoresque en 
des croquis où l’esprit se joignait, le 
plus souvent, à l’ironie. t

Voici la marraine dernier cri: court* 
vêtue, jupe ample .s'évasant sur la 
jambe haut ^uétive et dont le cha­
peau en forme de casque ou de la tail- 
v d’un parasol s’enfonce sur b* crâne 
nu point de ne laisser entrevoir que 
raecrochc-eoeur des tempes: fine, pro 
vocante, elle prodigue ses souriiez et 
ses grâces à un immense “tourlourou” 
qu’embarrassent visiblement ces ex 
cés d** prodigalité.

Ailleurs, Un vieux (iomcsti(|Ue im­
peccable amène jusAju’au pouff où est 
juchée une miprnonne fillette de I a o 
ans. le “filleul de mademoiselle”. Ohî 

filleul!.... 11 est de tous points .sem­
blable au “Poilu” dont lYner^ique et

CEUX QUI SERONT TUES
Ceux (fin xrrotit hn n riaux la /j>ochtiiin pm-irt 
( ii raient jHirnti non \ Itfjti s, ii/xoncicn ' ...
/lu ont vingt <>n \ La mort ac 1rs occa/ir g a < rc :
I/h portent le bonheur de line danx les yeux.
l/ii xree affine en cnx. L> sang conb <t) lm,s reuu
hun hmte sa i irln . ne et ;a fi condilt.
Ils sont cirnune an printemp epandn dans In jdainr. 
Annonçant h .: s/>/< ndt nrs d*n t rm.gni/igne rtr.
Le erres et d'amanr leur coeur gonfle débordé, 
h. t leur ardent :*c.r/rriitie en tfanH ingénu :
//• ftrnt de grand, projet d'entente et de couvât d».
/*.’/ leur cerveau contient den gt t ines inconnns.
('v sont des in renient s, tb : nt ants, d- : portes,
(tu Us /u us unis }i ro fond dans U monde cttendux,
( e sont encor, tout simplet, lit, îles ga- v honiicteti,
/‘atievinient courlu s sur un la h(>n, ardu,
( ' sont des /Mtystiua, defi icli< >t. d< lu gb bt ;
Ils ont la robust esse et fendu ranct : ils ont 
La béante juvenile et mâle de fc/.htbe.
Le geste uudadcnx rjui grandit l'horizon.
ht s long1 las et tir s, s leur o nt tonne, emerge.
II. sont fes pair des hommes nw, ; Voigtteil ci saut 
Des mires; le souci et ratten‘t rb vierges,
La jnttmesse n confortante de L'enfant...
De la. foret future ils sont delà les chênes, 
hit la rie à plein jet y'orgu nisi a t •dessous,
(t Lut lie', à foyer de la familb Inunaitn,
Faul-il gae nous t'oimiims part /# U ^ donner fors'.

Ma i g •(, t it c /</ J'()/yt\\L.

PETITS SECRETS BONNES RECETTES
Voulez-vous changer la couleur 

d’une ro.se? Jetez sur le feu un peu 
j de soufre en poudre, passez une rose 
j rouge dans la furruv i la fleur de 
jviei ira Manche. Voulez-vous ennui 
• i* la faire redevenir ro . plongez 
| tigi dans de l’eau, oil von. aurez ver 
1 v un pi u <!r vinniq”..

: mil
, cha f 
on enj

On prétend que la vi rveine 
verîus: faire produire la vign 
ser 1».. mauvais esprits (isaru 
vaporise dans la maison. assainir ( 
l’eau avc laquelh* on se lave, compo-1 
s« r un “philtre” d’amour. . .Voici en­
core un mérite: elle chasse les sou­
ris. Prenez un bouquet de verveine, 
faites-les infuser dans l’eau vingf- 
quntre heiii’e . puis r pandez l’eau et j 

appartt ments | ^

LA il A N AN F
La banane n’est réellement à p.» : 

pour être mangé truc, \u. i . qu. 
son enveloppe est assez fo: Lenient 

I pi<iuée de noir. La banane jaune * et 
( .1 sans tache n’est pas et; s n.. . . 
I Ce fruit c *t îroi. lois plu ta u*
1 rissnut (iue la viande et cio • | ■
que la poti.me <ii le» t e: 

i»\plique sa amp.sommai i« n 
! dinuire chez les pe tpi

La banane est d’une assimr.J io.

1
\>

p-y-y- \ ï
f ..Vf r/

■n ■%
fi;

les t'b'iirs 
les souris

trav< 
v vie

les
•ont nlu-

>i 'tuile, (juVlle > 
pour les couvai 
lier pour c- ux (pit
vp* tyj bnidi' ain . 
n.ent «i toutes ’ -s 
na et ma lad * ■

Il y a un notai 
icons de ms

.h.

t di la fié

.? é - . ;
, ■ i" H.
; /

!» '«.• 
‘V %

y
y y.

•e- i 
<in.

âd< >abl

■
% ■

détails l’étendue de son i perçant et farouche. Quel contraste

M. Pierre Loti, le reçut a-* 
dement. Sachant iti’il ne bsa’. 
Emile 1 ..guet crut «levnir lu 
avec quelques 
oeuvre. Mais l’auteur d< /’« >
V/sbtnde n’avait point l’air ion 
et ne semblait pa* décnlr > in. 
der son suffrag

froi
pa

p-rr

rude tête se trouve en bonne place 
dans la devanture d’un grand mar­
chand d’estampes de guerre du centre 

. !<le Paris: mémo barbe inculte, même 
sourcils l>roussai:leux abritant l’oeil

de
mu
cor-

AU FOYER

l’affaiblit ,1 te 
donc utile 
umer la 
'••t'» agrc- 
u > conser- 

» réserve, 
pays du 

/u. s. on

entre la délicatesse de cette enfant,! 
fragile objet de luxe, et l’aspect rude! 

• quasi sauvage qu’a fait au soldat I 
j boueux et loqueteux ;a rude et dange-i 
reuse vie menée depuis de si longs 

lu’H mois! *
p.. rtf c î n n 4-A«« «ct **, »/. v\ 4- V\/.l »■ 4* !

’ «‘te

vie menee depuis de si
A la fin, Emile Fag mt a ut c. 

appelait lui Tttènv Pc • et d< • nateurs n’ont point
••j’ai, dit-il, um ma t er tenter pai w

ment vuith touchera. Depuis lbb4. y truste des filleuls et de leurs marrai- 
portei eHa* moi pour travailler, un !Y/. ru" ; les littérateurs eux-mêmes, les po 
mug. .o'b.eL à Constantinoph •

• lK*autés et les charmes (Ia1 cette parenté 
d’clection. Mais là, comme en toutes 
choses, l’excès fut Un défaut: l’intri­
gue, le romanesque eurent trop vite

M m..

?!f?C

Le, s.'n. olfactif a * de tous in 
CA’ltii qui est le plus étroitement 

l avec 1a> ys'tmc u
l’excitt» oil le f< rt. : i• 
u» se parfutm et - 
maison, i!’;;1».. 
ment, en:.uitA au o . . 
watipn. Le parfun i
conservA». Dans tous 1 s 
monde et à toutes les tq
l’employa pour le culte île la Divinitt 
e* pour celui des morts. Or 
fnm ne pei t venir ajuo di 
fA*uilles, raci.’.cs ou gommes, à. l'ex­
ception toutefois de l’ambrA* et du 
mosc qui viennent d’ aritipaux, mais 
■ - a parfums ont une nttiranci1 npoCia- 

jie qui les font rejeter ties habitudes
i journalières. 
i'

Une femme soucieuse de son rôle 
| dans la vie, de sa beauté, de son char- 
i m ». devrait toujours avoir sur elle un

par

j (at Comme t , 
sens | 1. En omelette,

lié I cas la banane peu

c par 
fieu rs.

ou jaune, coup! 
î'a» frire avec du 
l’unir let te,

2. En frituiv ( 
U*, terre). l’i "• r 
verte, la coup», i 
ongucur faire 1 j 
"vas, le saimlou:-: 
. aupou<îrcr do sol 
dg s* rvir.

3. On peut vmcv 
frire, passer les 
à la farine, dh . 
cures.

Q)) C'amir.e or,;
4. Prendre dos

,v'

n li 
rc a 
ou

nna
on

aiich. 

lo h;

CiiSTUi^ * D .ijïüMNE
- - • . ~ -1

iis na ou 1 de servir.
ornes i -s, les

pelures, 
finir remplir 

i : ; pe: quo l’on rattache avec
n i a von »•. p ii frapper en rafraî-

\ me 
ban;

t ournai.tA 1C ' oipeu verte
deux, puis faitv des hach-. i-s 
me pour les aubergim.-, otalc 
une gelée aIi* groseilles ou <i 
et passer au four.

â. Prendre des bananes mûres

• ‘ un
ivrir en 

c? m- 
ùesh us 

ibrieots

! pUiu bouquet, selon la saison
{’exemple le myrte qui possède tant 11 plucher, couper en 
j do vertus. De c*- petit bouqu.t éma- ; dm,s un 
j ne une protection contiv les mauvais | deux ju 
I «••ormes et um

UN CO;:: J LA CUISINE "SOUVENEZ-VOUS"

tic leva et. lui ton- |

d«* mes camarad»

M. Pierre Coti 
dant la main :

“Allons, dit-il, c’est dec i do : je o 
terni pour vous, un peu pour votn

don. Qui, le premier rut cons. io ci. souhait, distribuaient à leurs belles 
pitié d’une au : ibre dét ■ 1 • Iragée d’un baptên
l'ignore, mais poUr cette pensée de dé-;le bruit du canon se substituait au son 
licate charité, il mérite d’être loué »*t joyeux des cloches .

ttirancc de sympatr.k . 1 gèle ointe de ;irsch.
(î. Prendre des bananes presque mû­

res, les éplucher et faire cuire avec 
une >auce au vin, comme pour 1a- 

j poires cuites.
M. J, iir Ri- ' '• l’renflic

former : | éplut'lu les 
Hile a [passer dans

(o) Comme pâtisserie.
I *'• •I':,adrc aI» s bananes bien mû- 

' luchi les fendre en deux et
sur des petits gâteaux en 

! !- •. uvrir de confitures
" à s ou d’abricots.

II de fraises et bana- 
s a la Canarienne.”
1 ,v fh‘s I aiianes bien mures,

•U. les couper en ron- 
dessus | deiie3 • „ s premlre des fraiso<

" ' H ..................... ii« une couche
- de bananes, arroser de 

; ■. -quin ou vieux
kirsch 
de

ronci
les j

meti re 
dessus

se

fez àouge. 1 .auebup a a aii.-a 
beau talent que j’admiii'.*'

A PROPOS DE CIELS

de votre

raison du côté à la fois élevé de cette 
idée si jolie tant qu’aucune arrière- 
pensée de coquetterie ou «le vanité ne 
vint la troubler la détourner de son 
but charitable et compatissant. Elle 
était si touchante cette idée d’adoucir

7-----  I ] ar un intérêt aux preuves tangiibles,
journal du ron< • |]a peine de celui a qui la force brutale

remercié. Désormais, en des lettres 
parfois touchantes de naïveté, l’isolé 
pourra dire sa tristesse, osera expri­
mer ses désirs. sûr que l’on compatira 
a cette peine, que l’on aidera à la réali 
sation de ces désirs. Lui 
compatira à cette peine, que l’on aulc-

Vous ne sauriez vous étonner, Mes 
«lames, de nu* voir blâmer cette paro- 
(i e d’un acte solennel. Peut-etre 
a est il pas trop osé d’affirmer que la 
paix signée, de telles marraines ou­
blieront les filleuls dont, en certains 
moments, elles firent si grand état.

Cela ne doit pas être et nous ne sau-

so'r dans
Du “Télé. Mail 
La conversation voguj ci 

]« y réglons éthérces. . . .
—Moi. dit Bargibus, j’aime les ciel 

noy. s et 1rs nuages gris de fer, lourd
d< plaie. 'abandon forcé était rendu

• -Chacun son goût, concède Clail- par l'angoisse de savoir h

id’un ennemi cruel enlevait la possibi 
llité do recevoir dos nouvellos Aie sa fa­
mille. Pour lui, nulle lettre ieconfor-.(|.un 

; tante.aucune pensée consolatrice et cet' » y

ra a la réalisation de ces désirs. Lui
aussi recevra enfin, avec un plaisir rions nous désintéresser de ces 
un peu enfantin, le colis ou le tabad|i*o8 qui, pour le salut et la gloire de 
voisine avee les lainages, et où, plus leur pays, endurèrent tant de souf-

que de

plus a moi
siens

raison, le chocolat s'imprègne 
lent de savon.

parler franc, au commencement
fil­

et coururent de si grands pi

lard, mais pour moi rien ne vaut un 
ci •! très bleu sans un seul nuage, de 
ce b’eu prodigieux de Provence sous 
lequel la terre et les herbe» prennent 
des teintes vive , crues, exagénVs 
pour ne point paraître grises.

«—Parlez moi des beaux ciels cré­
pusculaires qu’a peints Corot, déclare 
ilütillc d’une voix pointue.

Alors, Pouille |ui, depuis un mo­
ment. se tortille sur sa paille sans 
pouvoir dormir.

•—Dites donc, t > d’abrr.’is. qu'* ' 
ce que vous diriez d'un < :> ’ «I» ni ?

L'ESPRIT

danger, 
chers ?

Où se trouvaient les 
Leur avait- 1 fallu fuir,

J rama 
i-ils.

Accepter d’être leurs marraines 
créait entre ces hommes et nous la 

•rte de lien auquel l’Eglise a donné 
très subtil “d’affinité spirituelle

Mes relations entre marraines et 
être*»^ ^ eut quelques hésitations; on 

^ ;. ignorait, on tâtonnait; les inévitables (titre
«lus. apouri's, rtevunt l’invasion .lavasY ' 'H'mmuns la P,uic ct 1<’ ''*•“« j K" »»«>" cette affinit‘' 11 noU!‘ faut

, temps constitutaient le fond de ca*s tentinuer à prendre part aux joies contraire,le ' , * , , ,1 .Jour .lo l'envahisseur? Et. au souv... los formu,es f,Malet; ,l0 P° comme aux peines de .«• f.«i V«'s «me
le st•ri♦*us«•.' diffi »us pouvons traiter do "cousins «l e

bout,

S- •> la p ii.'id en ce de 
ihepin. une ligue vient <)( 
la I igue “Sou rem -
pour but de ne laisser jamais oublier 
’«•s crimes abominables comm s par 
nos ennemis au cours de cette guerre, 
..t d’on tirer les enseignements «iu’ils 
comportent.

La nouvel Te ligue es! patronm , par 
les noms les plus illustres, a la tête 
desquels nous remarquons (!i> am 
ba. ..dciirs. les presidents de cbam- 
bres et de nombreuses notabilités de 
l’Institut, du Parlement, des 1 »t re>. 
des arts. etc. Dans !;• Comit de «li- 
rection nous voyons figurer MM. 
Jean Richepin, Paul Eseudic..
(îm rni«»r. Romain Coolu Fd. i’*
Lévy, F. Laudet, l'abbé Wettt ili

des banane mûri s, U* 
fendre on longueur, le: 

la pâte et sv.-\ ir eonmu
des beignets aux pommes.

K. Prendre la banane entier.’ } • 
très mure, l’ouvrir légère mon sur 
longueur pour ri’entamor que la peau, 
couper l«'s 'd(‘i.\ extrémités, passi-i- 
au four chaud (5 minut -,) prépare-.- 
les amandes hachées tn i :ni’> :sn-
le genre d’une gros » i inpeiur. . La 
banane sort » -t du four, mlo'er la 
peau, en ayant soin de fair to? q , ?• 
l’intérieur sur les amand1' hn< M 
sans la déformer, la couler délira 
ment, la poser sur un plat long avec

citron, saupoudrer 
e et continuez, en 

; . uvement les couches
• en ayant

couche, d’arroser 
toujours «' liqueur.

HEM!...
de nos parcs.

Subissient-ils. au 
l’envahisseur? Et, au souvr.-j 

nir des atrocités, entrevues, ayant cn-j 
core devant les yeux des visions de 
meurtre et de sang, il se repliait sur 
lui-même, farouche, désespéré, en­
viant les camarades qui, bien que lut­
tant. risquant leur vie à chaque minu­
te avaient la consolation de savoir les 
leurs, sinon heureux, «lu moins paisi­
bles et en sécurité. A eux, les lettres,

; b's colis. Pour lui: l'angoisse, l’aban- 
♦ +*•: » * + * » + 4- -f -t- ♦- > i • a •». 4.44

Spiri'mile pie 
jo’i petit v«)b;m
M Luci ’ r

cueillie dans 1a- 
de “Paillettes” «l« 

Margin rite, fille du

SECRET

tesse présentaient 
cultes (il en est «le savoureuses). Mais 
peu à peu. la confiance survenant, les 
difficultés s’applanirent. le "Poilu”

de ses enfants; «!

célèbre écrivain cl petiU'-fillc «lu h«
ros de Floing:

M—. Les plus JM’ mot- «!’ q ' »; * 
seîif ceux qu’on n«- !i. pn . “'-.y 
ils unis viennent «lans i’c abc. 

Mais on s’.ii lange poui I* r« pla
CM.

• ii»
ne

lui

nus lui 
avais dit

Moanne m’a dit que 
le secret que je vous 
pas lui dire.

Y a-t-il moyen de s’y fier? Je 
avait dit «!«’ ne pas vous le dire.
Aussi, lui ai-je «lit que je ne vous 

lr dirais pas si elle nu» le disait; r.’ql 
bz «lune pa.' lui «tire que j« vou l’ .i 
dit.

parla de se.-, parent 
en termes sobres et modestes, il osa j 
tain* allusion aux soufrâmes emlur •«•' 
aux dangers courus. L’ère des permis 
sions procura enfin aux marrai nés et 
aux filleuls la faculté de e connaître. 
En six jouis, on a le temps «le s’ap­
précier et il n’en faut pas davantage 
pou,- «lonner naissance à une «affection 

•réelle.
Avezf La guerre tel minée, «pie «lurerjn

• ition”. Sachons tenir jusqu au 
nous aussi; restons toujours l’amie, lu 
protectrice; aidons-les dans la mesure 

n»*s moyens et de n«»tre influence.
Il y aura tant de misère pour ccr- 

t: in» quand, après la Victoire, ils ta- 
twin . eront là où fut leur foyer, à y 
amener ceux que le sanglant conflit 

< parpilla lès les premières heures aIa* 
-on déchaînement et s i.pa,- une fatab 
té «louîoureuse, ce foyer doit reste. <1. 
M»rr. *'ous nous de\ r n> di uo p« *it 
i.ô «•;• a . * homm à la solitu.l • L i

La tâche de la nouvelle ligu 
aussi vaste qu’importante, pui 
s’agit d'établir les archives e. : 
photographiques des crim. • 
mands. et «le répan«lre ces «1 
dans le monde entier, l’ai­
des conférences, des image

mme .. i temps « î; i’ combattait au 
dejeett* affet tion? Que restera-!-il «le (• <comme ;«»i temps iù 1 combattait au 

liens n^ués en des m<»m«»nt trngiqucs?ivont. i! faut qu’il pu se compter sur 
Sera <•• l’oubli suc ciMiant à la lassitude un coeur ami.
Ou . pour beaucoup, hélas! !.«• jeu aura Pareille ( A l titude contribuera plus 
ce s«’ le plaire, déjà I intére-se moins, que t rates les belles théories et les 
P < f loin le temps où, en leur enthoa phra i grandiloquentes à la fusion 
'iasiiM* entache «l’un snobisnu» «l« pla «le a • «*t <l«'s partis, fusion «|Ue
e, d« marraines, jolies a ravir, m >e»l’on n«-mnie t’nion Sncree.

Ch
Toit-
etc. ' 
°3t i

lu’il 
rri; s et 
s aile- 
icuments I 

^cs livres, |
, «ies. ( oni- 

mémorations, il faudra entretenir 
te haine «lu boeh« qu»' la Uultur ai^ra 
mise au coeur «le tous les civilises, il 
faudra lutter contre une nouvelle in­
vasion des boch«»s «‘t «1«’ leurs prixlttits

L’;\<lh«»sion à cette oeuvre s’impo­
se à tous l«*s patriotes à tous les bra­
ves gens «le tous le > pays.

ooooooo'-voaooooooooeooc

A nous toutes, chères lectrices, d'en 
asaucr la duree e„ sachant remplir 
ec r«Me «le bienfaitrices «jubl nous a 
l«ltis d'accepter aux heures»de tristes­
se a t de dungr.

Continuons à être dans l’avenir, 
comme nous le fûmes dans le passe, les 
bonnes Marraines de nos grafnls 
Filleul*. i

J. Dl'RIFZ MA CRY,'

sucre vanillé, puis la passer au four

HEM!...
Ente n<lu q : un ne nos parcs, ces 

> -u;.- derniers, ou plutôt un de ces 
'irs dernier.^: — “Vous me semble/, 
voir froid, mademoiselle, seule sur 

i-je . . . hem. 
ous en entou­

rer?
—Certainement, je vous permets 

« • mYn entour«T, mais . . .hem. . .ji» 
- ne \n;s p is la raison qui vous oblige 

• i P Mover pour ce faire. ”
Hem He.e.em

& : Av

cm
m

•’ « ^ i’- v

Style ri Economie
pour lesquelles 
Tier les corsets

5K!

OITPA

iont
1 1 ' «çn l’ou trouvait

1 • «1:‘ haut 
» <* leur prix est 
est rendu posai- 

rgani

intu n 
Vendus
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ANNONCES CLASSIFIEES
PILLES DEMANDEES A VENDRE

ON DEMANDE. — Deux filles d’ex- 
péhence pour travailler sur nos ma­
chines automatiques ponr tricoter les 
demi-bas. Paton Mfg. Co. Sherbroo­
ke 193 0 cil
ON DEMANDE. Une bonne servante 

ir ouvrage general. Bon salaire.
adresser au No. 50 rue King.

190-J-S-J. N. O.

A VENDRE. City Hotel Coin des rues 
Marquette et Belvidcre. Cet Hôtel est 
actuellement occupée par M. N. E. 
Guay, excillei.î poste au centre des 
affaires. Prix ra. ;onnable et conditions 
avantageuses. S’ai!ress«‘r au gérant de 
la Banque Nationale. Sherbrooke.

163 J NO

ifc+*****+»â^* *** * * ****

DOS ÎHElIBESLi^l
T T T -T 9 9+W

ON DEMANDE — Une fille ou fem- nr7, TT r “ * x. r
me pour l’ouvrage de chambre. S’a- ^ \ ENDRE. Piano haut Nord-I 
dresser New bnerbrooke House. jheimer, . % octaves, caisse en aea-

1^7-1 V O J°u* *on trt' i°rt. en parfait état et 
- - -— - Ll_l—’ garanti. Prix $215.00. $25.00 comp-

HOMMES DEMANDES » b“]“^ $«.oo rur mo„ n. c I
— — — ‘Wilson d: Son. Sherbrooke iy5-2-chi

ON DEMANDE — Deux experts -
ponr l'installation des divers systè-! A \ EN DRE -- Occasion excep-1 
tiuNB de chAuffage à eau chaude. S’a-j tionnelle. — Système McCask^y avec; 
dresser à J. Boislard, Contre-maître J caisse enregistreuse à l’argent, ca-! 
Butterfield and Co., Rock Island. ipacite 200 comptes. Balance de comp-

192 6 P. .coir “Fairbanks” pesant jusqu’à 240
- ... . ...................... ........... ......... : — I - ivres. Show-case, longueur 8 pds. Ca-
ON DEMANDE. — Des briquetiers. « à vis. capacité 72. différentes 
—60c de l'heure. S’adresser Loomis- grandeurs, ;r tirüirs jt. tablettes, di- 
Dakin, Contrat Canadian Connect!- mensions assorties. Adressez-vous à
cut Cotton Mills. 194-J.N.O.
ON DEMANDE. — Des menuisiers, 
35c de l'heure. S’adresser immédiate­
ment à Loomis-Dakin — Contrat Ca­
nadian Connecticut Cotton Mills.

194-J.N.O.
GARÇONS DEMANDES

M. E. Cadieux, 
brooke.

70a Alexandre, Sher- 
192 6 P.

YVETTE GUILBERT
L’incomparable interprète des 

Chants de France (En costumes)

EMILY E PRESSER VIOLON 
GUSTAVE FERRARI PIANO

“HIS MAJESTY”
Mardi 17 Octobre
Billets en vente au theatre

Prix: Banquettes, 50c, Balcon, 75c, 
$1.00, $1.50 ; Orchestre, $1.50 et 
$2.00 ; Loges, $2.00.

AUTO A VENDRE. — Un char Mc 
Laughlih-Buick modèle B-25. N’a par­
couru 9.000 milles et est en parfai- 
:e état. C. G. Thompson, rue St Fran- 
ois. Ville. 194*6-P.

ON DEMANDE. — Un garçon au 
Monument National pour travailler à 
la salle de quilles. S'adresser au gar­
dien _________________191- J. N. O.
ON DEMANDE. — Une jeune fille 
parlant les deux langues pour travail 
de bureau. S’adresser au dentiste St- 
Pierrc. 196-J.N.O.
’ W\î~

TOUTE PERSONNE ayant de* fer 
mes à vendre ou désirant en acheter, 
peut s’adresser à A. T. Labrie, Gérant 
de district de “La Sécurité du Canada” 
compagnie d’assurance sur la vie, Edi­
fice Casino, 1911-2 rue Wellington,

98-i. n. o.
11 est expressément défendu sous pei­
ne d’amende, de chasser sur les pro- 
i. riétés de M. Etienne Pelletier et de 
M. Xavier Blaîn de Bromptonville.

193-M-S-2-S-P.

ON DEMANDE
Du bois de pulpe écorce ou non, ex­

pédié par toutes les lignes de chemin 
de fer. Nous paierons les plus hauts 
prix.N. N. Walley & Son, Snerbrooke.

188-12-ch

A VENDRE. — Piano haut Wheley 
Royce, magnifique caisse en noyer. ^ j 
1-3 octaves, réparé avec soin, aussi • 
bon que neuf. Prix $185.00, $20.001 
comptant, et $7.00 par mois. H. C. 
Wilson & Son. Sherbrooke 195-2-ch
A VENDRE. — Un poêle du cuisine 
en acier, en parfait ordre. Vendra à 
à bon marché. Vente pour cause de 
départ. S’adresser au No. 11 Ave 
Hall,196-6-ch
A VENDRE. — Boutique de cordon­
nier — outillage complet — ainsi que 
fournitures pour attelage et chaussu­
res. Pour plus amples informations. 
S’adresser à Onésime Payette, East­
man. Que. 189-6-Mer-S-P.
A VENDRE OU A ECHANGER. 
Pour un cheval — Une automobile Mc- 
Laughlin-Buick — Modèle 31 — avec 
4 pneus neuf — le tout en parfait é- 
tat. Un très bon marché. S’adresser 
à Edmond Hébert, rue Drummond.

197-1-ch

CHAMBRE DEMANDEE
GN DEMANDE. — Une ou deux 
chambres non meublées avec accom­
modation pour préparer les repas. M. 
M. S. Surprenant, 3> Alexandre.

193-1. P.
ON DEMANDE. — A acheter immé­
diatement un moteur de seconde main 
de 20 forces. S’adresser à “La Tri­
bune”. 194-J. N. O.

A LOUER " '

A LOUEP. — Bureau bien éclairé et nouveau en forme sur la planche. Fai- 
chauffé — Salon de mode. S’adresser 
à C. T. Olivier rue Wellington

193-Î.N.O.

en rouleau cylindre. Mettez des oeufs 
.et des miettes de pain et prssez de*

A LOUER. — Deux chambres meu­
blées, (messieurs seulement). S’adres­
ser à M. P. E. Beaulieu, 338 Welling­
ton. 180-S-Mer-6-ch. __ ______

PERDU

tes frire dans du gras chaud jusqu’à 
couleur dorée claire. Garnissez de per­
sil et de morceaux de citron et servez 
avec une

-----------O-----------

UNE GERBE DE PENSEES

PERDU. — Entre East-Angtu; et As- jjg fjUe COnnais le dedans de
cot Corner côté-nord de la rivière un „ . . ,
porte-monnaie contenant une somme ton ame • Présomptueuxf qui, sana le 
considérable. Retourner à M. Alfred jeu de deux glaces, ne connaîtrais pas 
Brière, East-Angus. ou a i magasin m-me en entier le simple dessus de 
Darche, Ascot Corner. Recompense.

193-J. N. O. ton corps?

CROQUETTES AU POISSON 'v

_Les croquettes au poisson, bien as 
saisonnées, et servies avec ce la sau­
ce, font un plut trè- appéUgsant pour 
le goûter eu le dintr

Prenez Us lestes J’un poisson froid, 
écaillez le i oisson avec sein, cnlevez- 
lui les arêtes; faites fondre deux cuil­
lerées à table de beurre dans une cas­
serole, ajoutez deux cuillerées de fari­
ne et une demi-tasse de lait. Quand 
c’est assez épais pour ne pas coller aux 
côtés de la casserole, ajoutez le jus 
d’un citron, du poivre et le jaune d’un 
oeuf. Battez bien; ajoutez le poisson, j 
Quand le tout est refroidi, étendez de 
la farine sur une planche et formez-la :

CHEMINS
DEFER

PACIFIQUE 
1‘ CANADIEN’

Chevaux
Bon choix de chevaux de trait 

et d’usage général. Aussi deux 
poneys avec attelage. Pour \ en­
te immédiate.

M. R. O’Donnell
12 Rue King, Sherbrooke-Est

SHERBROOKE MONTREAL

Tous les jours excepté le dimanche. 
8.10 a. m. et 3.10 p. m.

j Tous les jours 5.15 a. m., Dimanche 
. seulement 6.25 p. m.

Pour
ST-.TEAN ET HALIFAX 

10.32 p. m., tous les jours

Mégantic et points intermédiaires 
I 7,35 a. m. et 4.10 p. m.

Tous les jours excepté le dimanche

• Pour plus amples renseignements 
l s'adresser à l’Agent local, 74 Welling­
ton.

Agence Maritime Générale.

Sirop du Dr Fred. Demers
POUR LES ENFANTS

Emj.oyez-le toujours, car il est biei, supérieur à tous les autres sirops 
to<ir sommeil, dentition, contre col* ju^s pour tous les besoins des bébèi 
«s «nfiats. En venta partout.

Dépôt : 309 rue Si-Denim. Montréal

Cultivé avec sain, trié et mélangé^ 
par des experts, il est vendu 

exclusivemeut en paquets de plomb.

>OIK rr VERT 
NATUREL

lu CMAPUT. ril_» tk Cir. LIMIT*

Le THE
4*CEYhAM«t dm INDES

Le meilleur thé au monde. 
L'Essayer, c’est l'adopter.

Cf pM«*a —W—t. CAtt Um les rptcim.
. MONTA t AL

Au Majesty
AUJOURD’HUI 

MAURICE COSTELLO 
Dans

THE CRIMSON STAIN
MYSTERY 

Second Episode 
Dan Russel 

Un favori L. Ko 
Dans *

Une comédie en 2 parties 
“SAFE IN THE SAFE” 

“LOVE AND TROUT” 
Comédie Vitagraph 

Un autre
HAZARD OF HELEN

Au Premier
Orchestre de 7 musicionE 

The Man in Black
2ème épisode de Fantomas 

The Way of Patience
3 parties

WHILE YOU WAIT 
Une comédie Musty Suffer 

A VILLAINOUS VILLAIN 
Comédie
LUNDI

Mary Pickford dans 
HULDA FROM HOLLAND 

5 Parties 
3ième Episode du 

SHIELDING SHADOW

Au Casino
AUJOURD’HUI

ORCHESTRE
W’illiam 

Bara in
Fox présente Théda

“East Lynne”
Grand drame en 5 rouleaux

“ With the Sperit’s Ht Id ”
Comédie

Dinanche — Florence Turner 
Dans

“ Door Steps ”

a

LUNDI ET MARDI 
Charlie Chaplin dans

harlie’s Picnic
3 rouleaux

»

CAUSERIE SPORTIVE DE
FRANK G. M E N K E

New York. — Les Giants de cette 
annee resteront à jamais le club de 
baseball le plus .remarquable des li­
gues majeures. Aucun club ne pourra, 
dans une seule saison, faire si piètre 
figure, et atteindre le» hauteurs ou 
celui de McGraw est parvenu. “Jawn.” 
ces jours derniers, a bien accuse ses 
hommes d’avoir favorise les Dodgers, 
mais de l’avis unanime de gerants tels 
que Stallings, Moran et autres, le^ 
deux victoires du club de Wilbert Ro­
binson sur les Giants, victoires qui lui 
assura, avec les défaites administrées 
aux Philies, par les Braves, le cham­
pionnat de la Nationale, ne furent 
dues qu’à un relâchement involontaire 
des McGrawites. à la reaction plutôt 
de leur sérié ininterrompue de vingt-1 
sept victoires.

Les New Yorkais débutèrent en 
perdant 13 parties sur 15, ce qui, on 
le conçoit, les envoya à la queue de

U POUDRE 
A PATE MAGIC
NE CONTIENT PAS DALUN

GARANTIR COMME ETANT LA" 
POUDRE À PATE LA MEILLEURE ET' 

LA PLUS PURE QU'IL SOIT 
POSSIBLE DE PRODUIRE.

j l’organisation de Tener. A leur dé­
part pour l’Ouest, leurs partisans 

1 même concédaient qu’ils n'avaient plus 
f .lucune chance de décrocher le cham- 
I pionnat.

Ils revinrent dans l’Est en ileuxiè- 
m«* position, une demi-partie en arriè­
re des Dodgers. C’est qu’ils avaient, 
au cours de leur tournée, remporte 
dix-sept victoires consécutives.

La joie régna dans Gotham et l’on 
se remit à songer au titre. Même en 
dehors de l’Empire State ,où les Mc­
Grawites sont cordialement détestés, 
on leur concédait des chances de suc­
cès.

Chevelure Ondulée
“Wavecurl” donne aux cheveux 

ondulations permanentes. Une bou­
teille suffit, quelle que soit la tor­
peur de vos cheveux. Un témoigna­
ge dit : “Mes cheveux, en peu de 
temps étaient une masse ondulée”. 
Résultats certains. Prix 66c. Une 
réduction spéciale pour quelques 
semaines. Envoyez 25c. pour une 
grosse bouteille — The New Wave­
curl Co. 67 Cromwell House, Hol- 
born, London, W. C.

Plus 
! de 
iCors
I 'rompt,I * îvYTtt

Guérisc n
Garantie

N’a jamais fait défaut 
agit sans douleur en 24 
heures. Est réconfor- î 
tant, guérissant ; sou­
lage immédiatement. 
Pas de remède aussi 

aussi sûr. aussi certain que 
EXTRACTEUR SANS DOULEUR 

PUTNAM. Vendu partout pour 25c 
r bouteille.

Ma - d< nom aau, le a New ’i orkraii 
se mirent à faire piètre figure, et gra­
duellement, ils descendirent l’echelle. 
IL ne frappaient pas. jouaient au 
champ comme des “rookies”, et leurs 
lanceurs étaient tout autrement qu’eu 
forme. |

Mais une fois de plus. iL surprirent 
k monde sportif. Dès les premiers 
jours de septembre, ils se mirent à 
faire merveille, et seuls les Braves 
purent mettre fin à leurs triomphes, 
la semaine dernière, et seulement n- 
près qu’ils eurent gagne à vingt-sept 
reprises consécut ives.

Fait curieux, chaque record des 
Giants fut établi avec un champ inté­
rieur différend. Lors du premier, 
Merkleaétait au 1er but. Doyle au 2e. 
Fletcher agissait comme arrêt, et Mc 
Kechnie couvrait le ”e but. Pour k 
deuxième, l’alignement était comme 
suit: Holke, un jeune, 1er but; Her­
zog, 2e but, Fletcher, arrêt, et Zim­
merman. 3e but.

Les Giants étaient si loin en arriè­
re des Dodgers, des Phillies et des 
Braves, lorsqu'ils entamèrent • leur 
dernière série de victoires ,qu’on ne 
les craignit le moindrement. Mais 
pour l’an prochain, on doit leur con­
céder d’excellentes chances.

Le public parle du nouveau champ 
intérieur du club comme d’un “qua­
tuor de $100,000.” Placé d'un bloc nul­
le marché, il rapporterait proba- 

j blement et» montant, mais des ventes 
individuelles ne donneraient probable­
ment pas plus de $60.000 à $75,000. 
La valeur de Holke n’est pas encore 
définitivement établie. Il s’est fort 
distingué jusqu’à présent, mais un 
nouveau venu ne peut pas toujours ré­
sister à la tension. C’est l’an pro­
chain qu’il s’affirmera ou dégringo­
lera. Les autres départements sont

^ aussi des plus forts, et l’on fera bien«
j de surveiller les New Yorkais, l’an 
* prochain.j ------ :o:------

Canada, notre part 
que. vus brave;» lié 
a\cc la victoire et

encore mcondans une ère meilleure 
mie juhqu’à no jours.

Si WiL'rid reprit » 
lieu de> acclamations 
toire qui lui Ht une ow 
mènent l'hymne national fut entonm* 
par u choeur puissant.

>n : loge
le tout 
tion et

pompes lunèbres de Montreal sont v« 
nus rencontrer >ir l.orner Gouiti, Ils 
t talent au nombre d’une vingtaine et 
cette delegation a été présentée au 
premier ministre par MM. J. W. Lé­
vesque. May rand, Turcot et David, de­
putes. H s’agit d’un conflit qui menace 
depuis longtemps d'edater entre les 
entrepreneurs de pompes funèbres et 

. - noc ete> de frais funéraires; celles- 
« i 'aisant tort, parfait-il, aux premiers 
1 * délégués ont présente leflrs griefs 
a r 1 omer puis le premier ministre 
.i pioposo un compromis qui fut aussi­
tôt accepte. Il a propose que les fa­
milles des actionnaires des sociétés 
cooperatives de frais funéraires ré­
clament. au cas d'un décès à la société 
dont le défunt luisait partie, la som­
me qu’il lui faut pour les fum niilles 
et s’adre —eut ensuite A n’importe que* 
entrepreneur funèbres pour les funé­
railles.

La proposition du premier ministre 
a etc acceptée et tous s’en sont re­
tournés le sourire sur les levies.

st noble et héroi- 
noir raviendron 
e monde entrer;

au mi 
l’audi 
ponta-

EN DELEGATION 
AUPRES DE SIR LOMER

l e*, sociétés cooperative de f/Uia 
funéraires continueront donc d'exis- 
ter. mais elles devront apporter dans 

j leurs règlements des modifications 
\ qui les affecteront considérablement. 

RESULTAT D’UNE VISITE DESl Les delegués étaient au nombre d'u- 
KNTKEFKEN EU RS DE POMPES, ne vingtaine dont deux de Quebec et 

FUNEBRES A QUEBEC. — un de Levis.
Qu ebec, 13.—Les entrepreneurs de

SIR WILFRID ET LE 
SUFFRAGE FEMININ

f D e mande^
TOUJOURS LES

Allumettes
EDDY

i_____________________

LE CHEF DE L’OPPOSITION PRO-1 
NONCE UN ELOQUENT DIS-» 
COURS A LONDON, ONT. ]

London. Ont., 14, — Sir Wilfrid 
Laurier, chef de l’opposition a pro­
noncé jeudi un discours au “Woman’s 
Canadian Club of London” et a déc la­
ré qu’il était gagné à la cause du suf­
frage des femmes. “Je ne pense pas, 
dit-il. que le suffrage féminin pro­
duira tout le bien qu’on lui réclame; 

je suis certain, d’un autre côté, qu’il

Au Princess
Orchestre de 9 musiciens 

Les Vues Triangle
Ne sont pas des vues ordinaires, 
voyez-en une et vous serez con­
vaincu qu’elles sont dans une 
classe par elles-mêmes.

Vous devriez vous faire un de­
voir de venir vous-même avec 
les plus jeunes, pour voir

Dorothy Gish, dans
The Little School Ma’am 

Une production de D. W. Grif­
fith, qui est pleine d'intérêts de 
coeur du commencement à la fin 
en 5 parties.

His First False Step
Une production Keystone en 

2 parties, présentant Chester 
Conklin, le comédien bien connu

Si vous aimez quelque chose 
d’emouvant, et une grande his- 
toiic nui est vraie à la vie. 
Voyez le ôème chapitre de

Le Secret du Sous-marin
et 5 autres rouleaux intéres­

sants
MARDI et MERCREDI

Commissaires 
d’Ecole

i Portez-vcis attention à la 
santé des enfants qui suivent

vos classes? Maintenez la plus 
grande propreté et désinfectez 
les planchers et pupitres en fai­
sant usage de DUSTWAX.

Ecrivez-nous pour nos prix 
sépeiaux pour écoles. Ne tardez 
pas faites-le aujourd’hui.

The Conway Mf^.Co.
Jenckcs Lane, Sherbrooke, Qué.

n’aura pas tous les mauvais résultats 
que ses adversaires prétendent, mais l 
comm»* nous sommes témoins de la 
-wrt "lorieusc que la noble femme 

» joue dans le service et le sacrifice, 
mon opinion personnelle c’est qu’il 
n’y a pas de raison pour que l’on refu­
se a la femme le droit de vote qu'elle 
peut avoir.”

Sir Wilfrid raconte qu’il y a reçu 
il y a trois jours une lettre de l’une

L’ouvrière devient rapidement la proie de 
l’Anémie, de la Neurasthénie, 

de la Débilité.
Le** lois inexorables de la lutte pour la vie, qui enchaînent 

un trop grand nombre de femmes et de jeunes filles à un 
travail disproportionné avec leurs forces, soiit respon­
sables des millions de cas d*Anémie, de Neurasthénie 
et de Faiblesse Générale.
H n’eat pas surprenant que le sang de l'ouvrière s’appauvrisse dans 

ces usines, ces ateliers encombrés, surchauffés, empoussiérés, mal ventilés, 
remplis d'émanations malsaines, od Fair et la lumière sont parcimonieuse­
ment mesurés a chaque ouvrière, et où le soleil ne pénètre que rarement.
• Celles qui sont douées d’une constitution exceptionnellement saine et 

robuste, c*t c’est le plus petit nombre, échappent aux ravages de l'Anémie, 
mais combien nombreuses en sont les victimes. #

Il suffit pour s’en convaincre d’assister à la sortie des ouvrières d’une 
grande manufacture. Que de figures pâles, hâves, boursouflléeat Que 
de traits flétris avant l’âgeï Tous ces visages expriment la fatigue, 
l’angoisse, la souffrance. Il nous semble entendre leurs plaintes: “J'ai 
mal partout, je suis éreintée, épuisée, découragée, alors que J'aurais tant 
besoin de force, d’énergie, de santé pour gagner ma vie.”

Elle existe cette source de forces, d'énergie. Des 
milliers d’ouvrières y ont pulsé et ont témoigné qu'elles 
sont redevables de leur parfait rétablissement et de leur 
santé florissante à l’usage du

Vin St-Michel
Le Roi des vins toniques et reconstituants.
Kmployez-le dès aujourd'hui, et lorsque votre orga­

nisme, pénétré par les effluves vivifiantes de ce vin généreux 
aura triomphé de l’anémie, vous éprouverez un sentiment 
de bien-être, de force, de renouveau qui vous ouvriront 
le chemin du bonheur.

VIN ST-MICHEL sr prend à la dose d'un verre à vm 
at ant les reftas et <haqur fats que. le brsotn s’en fait sentir.

Comme l’onde, la femme attire 
l’homme bien plutôt par le dormant de 
son mystère que par l'étiloiMssniit de 

|sa surface.

J. H.
TAILLEUR POUR DAMES 

Autrefois chez Mme Carrier

Confection sur 
Commande

Costumes Robes 
Manteaux

Ajustement et travail garantis

PRIX MODERES

Bel assortiment de tissus nou­
veaux. Vente sur échantillons. 
Confections avec marchandises 
des clientes.

Tel. 1247 J. 24 rue Wolfe

des membres qui lui demandait de 
donner ses vues au sujet du suffrage.
des femmes. “C’est un sujet délicat,! ROIVIN, WII.SON & GIF. Limitée tSeuls Agents), 468 rue St-Paul Ouest, Montréal. 
C'untinUf-t-il, pour un politicien mais! Ijk EASTERN DRUG CO.. Bo.ton. Mass. (Agent.-pour le.EUt.U»..) » J/J
personne n’est justifiable de ne pas ! ■ 1 ■ ~~
donner son opinion sur ce sujet quand 
on la lui demande.”

Sir Wilfrid fait ensuite l’histori­
que de la franchise nationale dont le 
gouvernement fédéral contrôle la 
constitution tandis que les franchises 
provinciales sont du ressort des légis­
latures provinciales.

Parlant du suffrage féminin, il 
dit que certains milieux soulevèrent 
une foule d’objections contre lui.

—“La France et l’Angleterre n’ont 
pas encore été converti au suffrage 
féminin, dit M. Laurier, Québec de 
même. Manitoba l’a adopté et tout 
fait prévoir qu'Ontario l’adoptera 
plus tard.”

Sir Wilfrid expose ensuite les? 
raisons qui militent contre le suffra­
ge féminin et celles qui militent en sa 
faveur. Il fait ensuite un bel eloge du 
rôle glorieux joué par la femme dans 
cotte guerre. “La femme, dit-il, glo­
rieuse et immortelle, s’est élevée à la* 
hauteur des devoirs les plus grands 

J et les plus sacrés du sendee et du sa- 
* orifice. Elle a gagné ce que plusieurs 
réclamaient depuis longtemps: Elle 
est devenue la plus noble part de la 
citoyenneté.”

En terminant son discours, Sir 
Wilfrid paya un tribut d’hommages 
au rôle joué par la duchessee de 
Connaught et la princesse Patricia 
dans toute- les entreprises patrioti-j 
ques.

“L’ombre de la guerre plane enco­
re sur nous, continue l’orateur, mais 
Dieu merci? ce sont les Alliés qui sont 
maintenant à l’offensi* Te chemin 
e t long <•! lointain le term- mai-; nous 
l’apercevons a l'horizon. I* -mmos lu

Sûreté et feonomie
Un orage éclate dans la contrée. Votre voisin accourt auprès de 

vous pour vous raconter ses malheurs, vous disant que le vent a ébran­
lé son toit, et que la pluie a fait le reste—provisions endommagées, 
notes de réparations, temps perdu.

Pendant qu'il regarde avec envie vos solides toits Paroid, rappe­
lez—lui que,

La toiture Paroid Neponset
ne coûte pas beaucoup plus que les toitures toutes prêtes it m ehé, 
une leçon d’économie sur l'usage de la seule toiture modèle, impeiméa- 
ble et résistant au feu : Paroid, qui a bravé tous les temps pendant 18 
ans

Cherchez le rouleau Paroid, et vous trouverez un des 2,000 mar­
chands Neponset du Canada.

Le Paroid se fait en 3 couleurs, 
gris, rouge et vert.

Demandez notre brochure utile 
“Réparant et Bâtissant’’ envoyée 

sur demande GRATUITEMENT.
Essayez de remplacer le bois de 

charpante, les lattes et le plâtre 
par la Planche Murale Neponset. 
Voua l’aimerez.
Vm r/ le roi V.iu

Paroid

HeponbcT PAROID
IN

AMadr in Canada
V ENTE PAR

ROOFING

La C/e Codera & Fils, Inc.
161 Rue Wellington, Shtrbrvob

^391
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SNAP
ni [t I/HOai VIK AimolT 

L'homme qui fait son propre jar- 
dinaue, — \oif aux châssis doubles 

et persiennes, — n la fournaise 
fait les ré parafions et le peintu­

rage chez lui — peut Al
vaquer à st - affaires
ayant Its mains pro­
pres en employant f JLp

Snap. 1 âc chez tous I '/►n.s;or
• tH*MOCUUd>l

M. I iderie lioudiei oceupet [mi­
di )<M:ataireL«*s domnia’jcs cuu^e 
sont insignifiants.

AUTRE UONüITOYEN BLESSE
Lr Ven eault, de Sherbrooke, a aus- 

i ni. - ces jours derniers, dit la 
dernière liste des pertes canadiennes.

POUR LES ROGNONS 
PRENEZ DES SELS

. Miel la Jiv,
! Melon
1 Navets, deux pour 
1 Oeufs, la douz. 
Oranges, la doux.

VON DIT QÎ , i ËIÏAL DK DOS^f"0"* '1TOX P*,,*e‘ 
OOS K SI \ .... ... mfwyeptuoi.m 1 Polre“ux’ k' l'“‘luct> 

KSI S ! O N K Ql ' K VOUS MAN- 
OKZ TKOf* IiK VIA\I>K

20—23c 
10-20 c 

5c
3îM0c
2>-50c

Se

KAU PURGATIVE

LES MUSICIENS VONT 
PAYER LE CONCERT

FEU DE CHEMINEE
es pomp;

*ur ■
2 ont été appelé , ce matin, a V. lu heu- 
n ', pour un feu de cheminée au »:o. 

(t ÔT-r>i) de la rue (iillespi, propriété de

ÿ>z&UCK///j elfe fiï7Us (Yysïte*

PANATELAS
DAVIS

Coûtent aux détail­
leurs plus que le 
plus grand nombre 
de Cigares à 10c.

Û'ttég V0?-£4/'■ 'të*

NEU VIEME

Prix réduits de moitié sur le 
Québec Centra’

Aller et Retour
De Sherbrooke..............................$1.45
D’Ascot............................................. $1.10
D’East Angus......................................85
De Dudswell Jonction . . . .60
“ Bishop’s Crossing.................... 55
“ Marbleton.................................... 50
“ Wecdon.........................................20

De Garthby à St-Gérard 
" Disraeli à St-Gérard

.20

.40
Billots bons pour aller le 15 il le 16 octobre et pour retourner le 

16 on le 17 par tous les trains réguliers. Les pèlerins de tiarthhy et. 
Disraeli peuvent retourner par le train de nuit.

BIENVENUE

I Lorsque vous vous év illez avec le 
niai de tête et d s douleurs dans la 
r» gion di s rognon r* veut dire gê- 
{iiérulement (jui vous avez trop 

' g»* d viande, dit une autorité 
(connue. La viande lu-m* l'acide un 
;‘iue ce qui dérange l'action des rr* 

K ST «n (»n.s en Vdïorcanî ..<• l'infilti er dans 
le sang, et ils d< va nnent comme pa-

SN’Mf» v rmor P \ raly*?s- ^uand Vos rognons ont dé- 
.. ‘ ^ n xn-HD h A ranges vous devez les soigner tout
! <>( » \MO.\ DK iTtOl.K I. \.K Uomme vous le faites pous vus intes-

v nrovK.v dk 
L'OllJKT DTNK 
TION PKI

(iKANBV 
M ANIFESTA-1 

A

MA Kl AC K.

(iranby, 1t. (Spéciale). — Un 
citoyen de cette ville, qui convolait 
pour la troisième fois, a été l'objet 
d’une manifestation peu sympathique, 
certain soir de la «•maine dernière.

l'n groupe considérable de jeunes 
g( ns parmi lesquels on remarquait 
plusieurs personnes ayant déjà l’âge 
des fredaines, se sont, rendus i la ré.-J 
lence du nouveau marié pour lui don­
ner une seréande à l. ui* niar.i re. J’é- 
tards, chanson.; et casseroles de tou­
te sorte composaient les 
instruments de musique qui servirent 
au cours (le Ce concert impromptu et

tins; enlevant toute la pert - urinaire 
* lu corps, autrement vou: souffrirez 
du mal de tête et de dos, d’étouniisse- 

•mens; l’estomac devient trouble, la 
langu.* épaisse, et (juund la tempéra­
ture est mauvaise volls avez des <iou- 
leurs de rhumatisme, l’urine est trou­
ble, chargée, le (anal devient souvent 
irrité, Peau se fait vite et il vous f»u» 
souvent vous lever deux ou trois fois 
durant la nuit.

Patates, mi not 
Peaux de veau,
Persil, trois paquets pour 
Poulet, la liv.
Poires, le panier 

inan-^*0^* pinte, 
bien l Pommes, le mi not,

• j Raisins, le panier
Radis, trois paquet pour 
Saiigc, le paquet,
Sirop d'érable, le gai. 
Sarriette, le paquet, 
Saucisse 2 Ibs. pour 
Sucre d'érable, la liv. 
Salade, le paquet,
Thym, paquet 
Vinaigre, la pinte,

Se 
$1.30-40 

15c | 

‘/ 10c

80

g- _• »<
50 c
m •

$ 1.00c
25-30e

10e

“RIGA
Guérit Constipation Habituelle et Mauvaise Diffestion.

Le mauvais fonctionnement des intestins est une cause de vieillesse pr^ 
aiaturèe—faite* le MENAGE de vos intestins. EN VENTE PARTOUT, 
âeg marchanûs pourront se procurer Itau Riga chei cous les épiciers

en gros de Sherbrooke.
Société dca Eaux Purgatives “Riga**, Montréal, Qué.

$1.00—$ 1.25c 
5c 

# 25c 
10—12c 

5c 
10c 
20c

. TOUT POUR lüJLENTINS. Dans le bu^ d’augmenter notre 
i f s\^ cher.ttlc, nous avwns préparé cctie magnifique liste de mar- 
’ .-bai .lis s, que nous envoyons franco, sur réception de 10 cen-

uns Lu GROS PAQUET de COUPONS de BELLE SOIE,
------ ' oa.icur.s mairni/iques, coins et üéfrrés, 0 verges de Dentelle de

Famille, un paquet de soie a broder, et un superbe jonc plaqué or. Expédié 
port payé. Pour Di*; contins seulement. 3 lots pour 25c. Seville Lace Co., 
Orange, > ew-Jersey.

,<?;
%

< onsultez <!'• suiie un bon médecin 
ou procurez-vous, chez votre phurma- 
(■( in à peu près ([uatre onces de Jad 
Salts; pronez-cn une . uiîleree a the 
dans un verr<* d’eau avant le déjeuner, 
durant quelques jours, ensuite vos ro­
gnons seront soulagés. Ce fameux sel 

principaux 1 est fait de l'acide de raisin et de jusi 
* de citron, combiné avec du lithia, et 
a été employé par des générations 
pour nettoyer et stimuler les rognons 
embarrassés, aussi pour neutraliser 

ifin de faire
oui dura une grande partie de la nuit.

il fallut l’inu rvention (!«• personm si •’acide dans les urines
u. vue de la ville peur mettre fin au ] d if par ai tic l’irritation.

} .lad baits sauve la vie a ceux-là qui 
mangent régulièrement de la viande.pro-charivari, lequel menaçait di 

longer indéfiniment.
Plusieurs personnes se sont gra­

vement compromise dans cette affai­
re. et il n serait pas surprenant que 1 ■ lA||yf) TAIT
cèlie-ri eut .>n euib . li • devant ^ *s 11 All I II |AI I
tribunaux.

Il n’est pas dispendieux, ne peut fai­
re aucun mal et est délicieux, c’est 
un breuvage effervescent.

o-

UNE VICTIMELA SOIREE DE DIMANCHE !
| A ST-GEORGES DE WINDSOR*- - - - - - - - - - -

I FATAL ACCIDENT D’AUTO A 
i Asbestos. 11. (Spéciale) D..:, FALL-RIVER, MASS. — UN

un réel

Danger
si vous prenez

pour le rhume

ü I CONTIENT DES DROGUES DANGEREUSES

rant intéresser le plus possil K

t viles que cocaine, morphine, opium,
le champs mais qui ruinent la santé.

ou poi*e»n (luelconque paraissent soulager sur

MORT KT DKUX BLESSES.

LU

SAINT-GERARD
Lac Wcedon

Lundi, 16 Octobre 1916
Matin à 10 Heures

Meuse s ucnnellc — Panégyrique rie Saim-fiérard. Procession ^isr 
la place de I’evdisi hncc relique de Sain'-Géra j d. — Benedict.on *( s 
obj( • • d» piété. Vénération de l.» relique d i ^ »int.

Ap.'es-.Midi à 2 30 Heures
Belle cérémonie religieuse.

Soir à 7 39 Heures
Vépre* solennelles. 'Grimai de circonstance. \ énération de 

ln relique dt Sa nt-fiérard. Salut du I res Saint-Sacicnunt. Béné- 
liction des obj( tv de |»iété A ces offices religieux on distribuera à 
tous les pèlerins un petit pain, en souvenir des petits pains que Gérard 
enfant, reçut dt i'Knfant-Jésus dans la chapelle de Capodigiano, en 
Italie

Moment projîitw* poiir remercier le grand Thaumaturge des fa- 
veurs obttniu-s (. [mur en demander de nouvlles.

la s pèlerins trouveront a Saint-Gérard un bon hôtel de tempéran­
ce : prix dn repas, 35 sous. Toutefois, ceux qui apporteront leur colla- 
».on. auront la salle m.blique a leur disposition.

On r**c‘lumandi spécialement aux pèlerins, >u le petit nombre de 
prêtres pour entendre le- confess ions et IVxiguité du Sanctuaire, de 
se confesser dans leur paroisse, afin de communier en armant au 
Sans! uai rc

On vendra au magasin du Sanctuaire les objets de piété concer­
nant la dévnUon à Saint Gérard.

n ie k\; Jet
j tours de notre journal ;iotamr.i.nt ] ---------------
j'eux qu. ut l’intention d’aller a la! Fall-River, Mass., 14. — Peu de 
j >irce de cart* ; et de représentations temps avant 10 heures, mardi soir, un 
jdi 'jiatique. qui sera donnée (fîmen- accident des plus graves s’est produit 
(he oir pr > haie au profit de l’égli- dans la municipalité de Swansea, 

. se St (ivorges, nous publions, ( i-;;;iri‘ , ‘ lors([U*une automobile a tourné sur 
le piit>g;*.* nin»e musical que Torche vr * elle-même en passant sur le pont (jui 
d’A I to. exécutera ce soir-là sous traverse la rivière Lees. James Ro- 

i direvtion d - M. J. Kibonté. binson, 181 rue Kim. employé comme
1 Fort Washington, Marche; 2 afficheur par la direction du théâtre 

Heart's I)( dre. Rêverie; 3 Pride of Bijou, a perdu la vie en tombant dans 
Fayette. Marche; 4 Peggy vVelzes; la rivière en question, tandis que son 
5 Just So Galop, Galop; (» Orchids compagnon Edward Hanlon, 279 rue 
March* . Moonlight in Venice, Rêve- Bank, a été trouvé sans connaissance 
rii ; s «Naval Miütia. Marche; 9 The I près de l’automobile et sur le pont. La 
Alabama, Schott i he ; K> Boy’s Briga-| machine est une ruin.- complète.
Je, Marche; ItLove’s Melody, Valzc*
12 The Royal Kingdom. Marche; J ---------o---------
13 Langu tgi 1 Lo\ e, Valse ; 1 i Bu/ } BLESSE AU FEU

zing Flics, Galop; 15 Kalkaska Wt;l- , ---------------
«Z, Valse; 16 Automobile Galop. Sur la dernière liste des pertes 

Marche. canadiennes, nous relevons le nom du
_______ 0________ fantassin J. Doyon, blessé tout ré­

cemment sur la ligne du feu. Ce bra­
ve jeune homme demeurait, avant son 
déoart. au no. 15 do la rue St-t’harles.

fxigeant “Le Sirop du Dr. i. 0. Lambert”
vous étO'; absolument certain que c'est un composé purement végétal qui ne contient au­
cun narcotique. L'enfant au berceau tout aussi bien que le vieillard peut le prendre sans 
crainte d'altérer sa santé.

Le sirop du Dr. J. O. LAMRERT, pris matin et soir, préviendra la CONSOMPTION 
et il guéri! fOUX, CATARRHE, BRONCHI TE, RHUME. GRIPPE, PNEUMONIE, 
ASTHME, et toutes les affectious des voies respiratoires et des poumons.

A VENDRE PARTOUT
Gare aux imitations vendues 

qui n’en possèdent pas du tout.
sous le ti re de “goudron et huile de foie de morue" et

LA PREMIERE NEIGE FAIT 
SON APPARITION A GRANBY

'•ranby. 14. (Spéciale) La piemière 
rri-î ■ a fait son apparition à Garn- 
! y. Lundi soir dernier, de blancs flo- 
c ... tourbillonnaient dans l’espace et j 
re- uivrai -K 1- .>,,>1 d'une couche imma 1

.Wo St Antoine» 
Monti calDr. J. O. LATIBERT, Limitée,

Les plus grands fabricants de sirop Contre la toux, rhume, etc., (anti-eonsomptif) de 
l’Empire Britannique.

VOIR NOTRE DEFI DE $1,000.00

culée.
Thiv-r

.‘Kboui

"est l'automne qui passe et 
qui rv*us prépare ses blanches

LE MARCHE
A SHERBROOKE

rt ■

Etalage de Nouveaux Vêtements 
d’Automne Semi ready

IMPOSANTE REUNION
TENUE A STE-EDWIOGE

Sic Kdwidgy, 1 t. (Spécial**) 
Mardi dernier, avait lieu une réunion 
de delègues du comté et de quelques 
conseillers de la paroisse afin de ré­
gler la question du cours d’eau dans 
la grande li-rnc entre Barford et S te 
Kdwidge.

Î.i-.S ( mangements dks prix
SONT RARES. DEPUIS SAME­
DI DERNIER A BONDAN( K 
Dl DENREES DE TOUTES SOR­
TES.

!
! Foule habituelle, au marché, < 

\nnt-midi. Il y avait une abondance 
de (leur < > de toutes sortes, mais le.- 
prix, depuis samedi dernier, n’ont 

| -ubi aucun changement imporUmt 
• i <jue Tiiuliquc la liste suivante

«

i
'4

BAMBIN FRAPPE PAR
UN AUTO A SCOTSTOWN

Scotstown, 11. (Spéciale) — < s 
jours derni**r.;. un pénible accidcn ( ui 
aura il pu avoir des suites fatales, se 
P’-odaisail sur la rue Victoria au com- 
mencimcnt de la soirée. Le jeune gar­
çon de madame Veuve A. R. McKay 
fut frappe par une automobile alors 
qu’il traversait le chemin en courant, 
pour se rendre à la demeure de sa mè­
re. La machine était conduite à une 
allure très modérée, et le tout n'est 
dû qu’à l'imprudence du I ambin dont 
l’état, sans être l ien sérieux, est ttNs 
souff rant.

LEVASSEUR EST 
TROUVE COUPABLE

Av F< < ETTK < AUSK. SE TERMI­
NE LE TERME DE LA COUR DU 
B \\< DU ROI, POl ü 19H li 
RECEVRA SA SENTENCE MAR­
DI.

Avec la fin du procès de A. Levas- 
♦ d’A.' •*!, se termine le terme de

la Cour du Dane du Roi, partie crimi- 
neilc. I.a cause de cet accusé n’a dure 
qUc (luel'jues h* lires et de bonne heu­
re. hier après-midi, le jury rendit un 
verdi de coupable. Le défendeur a- 
vait plaid • non coupable a Taccu. a- 
tii.M .ie légumes, au montant de $8.00 
à un J* seph Forest, au marche Lans 
clowne. v\

Le pri.onnier recevra su sentenc< 
mr * !i prochain. Il a été renvoyé en 
pi i on jus<ju’à i ctte <latc. Mtre Emile 

i : 1,. iléf.-n.lnit

; Tech*'-, la don. 
Tomates, lu liv.

I Raisii. . la liv. 
Ananas.
Agneau, la liv.
Blé d’Indo. in douz.
Do ibin, la livre. 2 Ibs 
Beefsteak, la liv, 
Beurre, la liv.
Beurre de crémerie 
Banane*, la douz. 
l’oeuf, en quartier 
'btrons. la douz.
C’it rouilles 
Ceb-ri, le pied.
Crème, la pinte. 
Concombres

houx, chacun,
(’arottes, trois paquets 
Dattes, le pa(|Uet, 
Fromage, ’a liv, 
Haruait, la pinte, 
Jambon, In liv.
Lard teak, le liv. 
i »rd en quartier.

pour

50c 
7—10c 

15c
10— 15c
20—22i

13c 
25c 
22c 

38-40c 
40c 

20—25c 
10 M 

30—40c 
10c 
10c 
4(V

• i
5c 

10c 
10c 

18 
12c 
25e j 

18 20c
11— 131

;r.»

Suivez L’Exemple 
de M. Gard

' '. n son A/’.arrl.leîittlrateur,d’Ottawa, 
i - > rsellcui» nt connu et que Ton 

nme le "Vâiikeg" emuit,tnen* 
t*orv ■» ce qui suit dan^ ut! témoignigf, 
t ..a sollicité, en faveur des Tablettes 
ZÎ’TOO ; —
' 1/ - r.iblcttrs 25UTOO ont le pouvoir de 
‘ r di'p iraître si rntièrcuient tir s 
n ix de tète que. réellement, je u y 
port j'!i ‘ mienne attention".
M ib>nc vous suives l’exemple de M. 
a - .rd, eu prenant les

Tablettes Zutoo
vous n'avez plus bcaoûl de touOur du 
g.«il Uc tète.

Ions les nouveaux styles distinctifs d« 
\iqiis vêtements Semi ready sont ici. — Ha­
billements et Taletots dans les modèles du 
jour et dessins originaux

Les Habillements et les Taletots à pin- 
ee,clans le dos seront très en évidence cette 
saison.

Nous en ai on s une variété de modèles 
des prix variant entre $18. et $25.

Le prix dans le gousset” — depuis $15. 
à 835. Habillements sur commande, depuis
S18. à $35.

^rmi-rraîUt ©ailums
J. M. Nault, Liée. Edifice Métropole. 20 me King. i


